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mes avec le gouvernement de Mayotte, il est entierement devoue
aux Anglais et suit, en cela, les conseils de son entourage qui
est loin d'eprouver de la sympathie pour la France· On dit qui
en 1867 des agents zanzibariens lu~roposerent d'echanger son
pavilIon rouge et blanc contre celui de Zanzibar et de se pla­
cer sous la' protection de Sald-Medjid ; mai s il pr,:§fera conser­
ver sa complete independance·

Les Anglais ont paru un instant vouloir occuper Anjouan ;
ils avaient etabli a ~omoni, p~es de l'habitation de M. Sunley,
des magasins de charbon pour l'approvisionnement de leurs na­
vires de guerre, cnarqe s de faire dans Ie canal de Mozambique,
une lucrative croisiere contre 101 t~aite des noirs d'Afrique,
mais ils ont, depuis, enlev2 leur materiel et l'ont transpor-
te a la cote de Madagascar.

Deux pyramides en pierre balisent pres de Pomoni, l'en­
tree d'un petit bassin situe au milieu des coraux et connu sous
le nom de Mouillage des Anglais ; mais il serait imprudent a un
navire a voiles de sly engager' En outre, l'alignement donne
par les pyramides conduit, a peu pres au milieu de la passe,
sur l'accore d'un banc vena~t de la droite, autrefois indique
par une bouee que les Anglais ont retiree en evacuant leurs ma­
gasins.

L'lle j'Anjouan a ete tres-frequentee par les Europeens
dans Ie cours des trois derniers siecles. C'etait Ie point de
relache des navires qui se rend~ient dans 111nde par Ie canal
de Mozambique. Jusqu'a l'abolition de la traite, les negriers
y venaient frequemment, et y etaient fort bien re~us· On doit,
du reste, rendre cette justice aux Anjouanais qu'ils ont ete
toujours hospitaliers pour les Europeens, et qu'on n'a pas d'
atrocites 2t leur reprocher domm,:: aux Moheliens, aux Mahoris et
aux Comoriens. Aujourd'hui l'ile n'est plus frequentee que par
les baleiniers americains, les navires de guerre anglais, quel­
ques rares navires qui, en passant, y viennent prendre de l'eau
et des vivres frais, et par ceux qui viennent charger les suc­
res et les cafes de M. Sunley et du SUltan· Rien qu'en sucres,
la production est aujourd'hui d'au moins 1,500 tonneaux et ne
peut qU'augmenter· Pendant toute l'annee, de petits boutres
apportent a Mayotte des chevres, des poules, des cocos e~ de
l'huile ; ils remportent quelques marchandises europeennes ;
mais clest la un commerce insignifiant. La principale impor­
tance des relations avec Anjouan est, pour Mayotte, Ie recru­
tement des travailleurs ; malheureusement les conditions impo­
sees par Ie SUltan et certaines considerations que j'exposerai
plus loin, empechent ce recrutement de ren1re a notre colonie
tous les services qulon pourrait en attendre.
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CHAPITRE III.~MAYOTTE :

Position.- Configuration du sol·- Montagne.­
C6teB'- R~cifs.- Ilots.- Saisons.- Temp~ra­

'ture.- Pluies.- Vent'so;...'Renseignements di­
vers·- Tableaux.-

Les remarquables travaux de MM.' Guillain et Jehenne, les
nombreuses notices pUbliees, et la notice statistique ins~ree

recemment en tete du ca t aLoqu e des produi ts des colonies fran­
~aises, ont laiss~ peu de choses a dire sur Mayotte. II ne res­
te qU'a augmenter, autant que possible, la somme des renseigne­
ments que l'on possede sur cette cOlonie; je ne reproduirai
donc pas ici, les consid~rant comme acquises, la plupart des
descriptions et des observations rapportees dans ces ouvrages·

Mayotte, la plus meridionale et la plus orientale des
lIes Comores, est situee entre les paralleles 12°34 1 et 13°04'
de latitude sud.et les meridiens 42°43' et 43°03' de longitu­
de orientale. Elle est eloignee de 12 lieues de l'lle Nossibe
et de la pointe Bavatoube,point Ie plus rapproche de la cote
Ouest de Madaqascar, de 300 lieues·de la Reunmon, en contour­
nant Ie cap dTAmbre, pointe nord de Madagascar, de 300 lieues
des Seychelles. et de 100 lieues de l'etablissement portugais
d'Iboz, point Ie plus rapproche de la c8te orient~le d'Afri­
que. £lle 5' etend du N- _N. _0. au S. _S - _E ., sur une longueur de
9 lieues, avec une largeur variant de 1 a 5 lieues. Son mas-
sif est beaucoup moins eleve que celui -de s autres Comores o Lt 11e
est partagee, dans toute sa longueur, par une chalne de monta­
gnes elancees et nettement delimitees, se'rejoignant par des
aretes vives qui forment la ligne de partage des eaux. Cette
chalne figure deux cirques ou croissants ouverts du cot~ de I'
ouest; Ie plus petit, selui du Sud, forme par les Monts 0utcheun-
gui, Morne carr-o , Mavegani, B~nara, Morne rouge, est envahi, ,
par la mer; c'est la baie de Boueni ; l'autre~ beaucoup plu~
grand et plus elev~, est circonscrft par les montsl Morne rou­
ge, B~nara, Mavegani, Qualey, Combani, MISapere, Mouraniombe,
et rempli par plusieurs grands plateaux cUltivables, tels que
Combani, Cani k Chingoni etc- II correspond a la plus grande
largeur de lille.'

Presque toutes les montagnes du Sud et du centre ont des
formes geometriquement simples ; les principales sont, en par­
tant du Sud: Outchongui, en souaheli lecheveu(mont Valentin
d'Horsburg), pain de ~ucre effile dont Ie sammet est eleve de
640 metres au-dessus du niveau de la mer; ses pentes, presque
perpendiculaires, ne sont garnies que de broussailles, mais
Ie bas des versants est couvert de belles forets ; Ie Morne
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carre (300 metres) dont Ie nom indique la forme ; Ie Morne ga­
zileh (120 metres) compose de deux cones tronques, superposes;
Mavegani, en souaheli les epaules, grande montagne conique dont
Ie sommet se partage en deux petits pitons (648 et 660 metres);
c'est Ie point cUlminant de l'1:'le. Un EGntier de mUlet, consui­
sant de Bandeli a Mirereni, franchit la crete ondulee qui joint
Mavegani au Morne carre, et etablit la premiere communication
entre Ie versant oriental et Ie premier cirque, appele la baie
de Boueni. Apres Mavegani, en tournant a l'ouest, vient Ie Be­
nara,grande montagne arrondie (600 metres) qui se relic par
une succession de collines au Morne rouge, ainsi appele a cau­
se de la couleur de son sol, mis a nu par de nombreux eboule­
ments· Ces trois dernieres montagnes ont des sommets bien boi­
ses, surtout Ie Morne rouge qui fournit presque tous ·les bois
nece~saires au service iu genie. Du cote du Nord, Mavegani est
separee du Qualey par la grande vallee de Debeney qui se termi­
ne au col de Bandacouni et ou passe la seule route carrosaab­
Le qui joigne les deux versants (Je l'J:1e. De Bandacouni, un
sentier de mUlet, franchissant une gorge entre Mavegani et Ie
Benara relie la grande rou~e a la baie de Boueni. Puis vient
Ie Qualey (420 metres) grande butte de relevement de la chaJ:ne
principalet couverte d1herbes et de quelques bouquets de bois;
Ie Morne Combani (540 metres); en souaheli, des makes, cone
regulier bien boise jusqu'au sommet i Entre Combani et Ie M'Sa­
pere, dans la grsDde vallee de Passamenti, passe 1a route-OU­
Plutot Ie sentier de Combani ; il est impraticable pour les

-voitures, mais on peut Ie suivre a cheval; c'est Ie dernier
point de communication des versants Est et Ouest, et a peu pres
Ie point central de l']:le. A partir de Combani, la nature des
montagnes Change ; au lieu de cones plus ou moins reguliers,
ce sont des masses de mornes superposes; d'abord ~e M'Sapere
(580 metres), aux aretes vives et aux ondulations semblables a
des.vagues ; son sommet est parfaitement boise et donne nais­
sance a sept rivieres. Le M'Sapere tourne vers Ie N._O. et se

'relie par une succe s s i on de collines ondu Lae s au Nouraniombe , ,
litt.La bosse du boeuf, derniere montagne de l']:le dont les
points cUlminants sont eleves d'environ 650 m·; ses forets ont
ete en grande partie d~truites.

De cette cha1:'ne principale descendent de nombreux cpn­
treforts qui donnent a la projection de Ma§7otte ,s'ur' 1a carte,
l'aspect d'une arete de poisson. Les extramites de ces contre­
forts se sont '2chancrees sous l' action incessante des vaqu e s
et forment aujourd'hui des caps escarpes ; pendant que Ie fond
des rentrants, envahi d'abord par les coraux, s'est rempli de
terres d'alluvion entralnees pas les pluies, et par les rivie­
res ou les torrents de chacune des vallees plus ou moins pro­
fondes qui separent les contreforts~ Les paletuviers ont fait
une bordure protectrice aces fragiles depots 6t ils ont pro-
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gresse insensiblement vers'le large, remplissant peu a peu les
nombreuses baies plus ou mains propres au mouillage des navires.
C!est sur ces terres d'alluvion, les plus malsaines mais aussi
ies plus fertiles de l'lle, que se sont etablis les villages-
et les habitations rurales·

De formation vOlcanique; Mayotte est ento~ree d!une cein­
ture de recifs couronnes de madrepores etablis probablement sur
Ie relevement annulaire des couches, pror:1uitpar l'emersion de
l'lle principale, et dont les passes figurent les dechirures·
Les coraux se sont ceveloppes sur ces recifs jusqu'a~fleurer

leniveau ordinaire dela basse mer, point ou s'arrete leur
croissance verticale· Aux grandes marees des equinoxes, ils
sont en grande partie decouverts· Entr~ ces recifs, formant
un gigantesque anneau autour de Mayotte, et l'lle principale,
s'etend une vaste nappe d'eau qui reste presque tranquille pen­
dant qu'au dehors la mer brise avec fureur contre les recifs,
et ou sont dissemines une vingtaine d'llots recouverts de la-
ves et de scories issues de crateres aujourd'hui effondres et
disparus dans les bouleversements qu'a subis lllle avant de pren­
1re sa forme actuelle· En outre de ces ecueils'visibles, cet im­
mense bassin est rempli de bas-fonr:1s qu milieu desquels serpen­
te un vaste chenal qui permet aux navires decirculer libre- .
ment et de louvoyer Ie long des cotes orientales et occidenta­
les et meme r:1e faire completement Ie tour de l'lle, en dedans
des recifs, avec quelques precautions.

Presque tous les ilots S8 trouvent dans la partie ori­
entale du bassin. 1e plus considerable est Pamanzi, grqnd lo~

zange de 13 kilometres de tour, dont l'angle Est, forme l'ac­
core exterieur de la ceinture de recifs, au cote oriental ; son
angle oppos0 se relie par une jetee au rocher de Dzaoudzi, sie­
ge du gouvernementet des services publics, et residence des
fonctionnaires et de la garnison. Dzaoudzi est separe de Mamout­
zou ou de Choa, point Ie plus rapproch~ de la grande Terre par
un bras de mer, large de 2,800 metres. Les deux lrotS les plus
importants, lorsqu'on voudra serieusement fo~tifier Mayotte,
sont, au N._O. M'Zambourou et au 8.E. Bandeli, qui commandent
les deux principales passes· Je citerai aussi Bouzi, l'llot
aux chevres, place sur la route entre Bandeli et Dzaoudzi. Moin~

grands que Pamanzi, mais beaucoup plus grands que Dzaoudzi, ces
trois llots sont a peu pres d'egale surfaGe ;M'Zambourou ~eul
renferme un maigre filet d'eau douce, taus les autres en sont
absolument d§pourvus.

A Mayotte, comme dans les autres Comores, l'annee se
partage en deux saisons, la saison sech~ et l'hivernage ; je
ne reviendrai donc pas ici sur les renseignements generaux que
j'ai donnes a ce sujet. .
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Sous Ie rapport ne 13 temperature et des pluies Mayotte
peut etre 1ivisee, de l'Ouest a l'Est, en trois zones:
1° Ie versant occidental de la Grande-Terre ;
2° Le versant oriental ;
3° En avan~ant toujours vers l'Est, les llots azaoudzi et Paman-

zi·
La temperature est a peu pres egale pour toutes les parties de
la Grande-Terre, pourtant la premiere zone est plus 9ralche que
la seconde ; la moyenne annuelle pour toute la Grande-Terre
est 26° avec minimum de 17° pendant la saison seche et maximum
de 34° pendant l'hivernage ;'les ecarts nyctemeraux sont de 6°
a 10°. II n'en est pas de meme sur l'llot Dzaoudzi ; jamaisle
thermometre n'y descend au-dessous de 23°, encore est-ce rare;
il y monte quelquefois jusqu'a 34° ; les ecarts nyctemeraux
n'y sontque de 1°,5 a 2°, tres~rarement de 3° a 4° ; aussi Ie
sommeil y est-il peu reparateur.

II ne m'a pas ete possible de faire des observations sui­
vie~ a la Grande-Terre, m~is M. Ie docteur Monestier qui y a
fait, pendant de lon~~es anne2s, de nombreuses Observations, a
trouve que la moxenne annuelle etait 26° ; M. Le docteur Gre­
net la fixe a 25 ,5 ; en prenant une moyenne, en aurait 25°,8
environ, pour la temperature de l'lle Mayott~, tandis que cel­
Ie du plateau est 27°4. On voit que, sous Ie rapport de la tem­
perature, Ie sejour de Mayotte est beaucoup moins debilitant
que celui de Dzaoudzi·

C'est surtout pour l~ quantite de pluie tombee que 1a
difference des trois zones est sensi~le· Au versant occidental
l~ quantite de pluie qui tombe du ler janvier au- 31 decembre
varie, suiva~t les annees,'de 2m,89 a 3m· au pluviometre ; au
versant oriental elle est,de 2m· a 2m,5 0 ; tandis que sur l'
llot Dzaoudzi elle n'est que de 1m a Im,50. Et pourtant ces
trois zones 50nt comprises dans une largeur d'environ 20 kilo­
metres·

Les nuages descendent tres rarement au-dessous des hauts
sommets ; leur hauteur minima est 500 m environ. Un l~ger brouil­
lard couvre souvent, Ie soir et Ie matin, les marai~ du littoral
et l'embouchure des vc<llees ; il ne s'eleve pa s visiblement av­
dessus de 15m a 20 m, et disparait au 'lever du solei1 ; on n'en
voit jamais dans l'int~rieur· L'humiiite generale est conside­
rable,mgme pendant la saison seche ; e1le s'explique, ~'ail­

leurs, en toute saison, par l'immense etendue 1e coraux et de
littoral qui reste decouverte a chaque maree basse et forme une
surface d'evaporation considerable. Les toits de Dzaoudzi sont
continuellement couverts d'efflorescences salines· Pendant l'
hivernage, les orages sont tres-frcquents ; chaque annee Ia feu­
jre tOMbe sur quelque point de 13 Grande~Terre ; en 1864, elle
est tombee sur une maison a Dzaoudzi ; on a ~eMarque quelques

trombes autour de Mayotte. Les vents ant une rcgularit2 premar-
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quable pendant la saison seche ; ils
l'hivernage, de calmes fort penibles
dix ~ quinze jours. .

D'apres M. Jehenne, l'heure de la pleine mer dans les
syzy~ies est 4h30m, ~u lieu de Sh4Sm, comme l'avait indique
Horsburgh pour l'etablissement du port. La difference du ni­
veau entre la. haute et la basse mer.dans lessyzygies ordinai­
res est 3m,62 ; dans les quadratures el1e n'est que de Bm,54
dans les marees d'equinoxe elle est de 4m,11.

Tous les cyclones ou coups-de-vent que j'ai cites aux
re~seignements generaux ont ete ressentis a Mayotte, excepte ce­
lui de 1836. Depuis cinquante ans, il ne paratt pas y avoir eu
d'autre tremblement de terre que celui de 1829, qui fut accom­
pagne d'un cyclone, et pendant lequel une partie de la monta­
gne du Qualey s'est effondree·

La declinaison de ~l'aiguille ""imantee qui etait de 17°36 1

N._D. en 1798, a ete trouyee par M. J~henne, en 1 84 1 , de 11°,40'
N. _0. ; e11e a donc d i.m i nu e de 6° en 43 an s -.

OBSERVATIONS FAITES A DZAOUDZI PENDANT
L'ANN"EE 1867

Thermometre
(centigrade a mercure)

I i I I !
! Mois !Moyenne!Moyenne!Maximum! Minimun~oyenne!

! !diurne !noctur~observe!observe!genera-!
! ! ! ne! ! ! le !
! !, Janvier , 28,9 , 27,4 30 6 ! 26 ! 28,2 !o. ,
! Fevrier , 29,1 , 27,7 :.31 ! 26,1 ! 28,4 !, Mars , 29,6 , 27 ,8 31 , 26 ! 28 7 !
! Avril

,
! 29,8 ! 27,9 31 ,2 ! 26 4 ! 28,$ !,, l1ai i 28,6 , 26,5 30 , 25 ! 27 ,5 ,

! Juin ! 27 ,7 , 25,3 28 ! 24,7 ! 26,5 !, Juillet ! 26,6 ! 24 27 ,4 ! 23 ! 25,3 ,
! Aout , 26,9 i 24,2 27,9 , 23,7 ! 25,4 ,
! Septembre ! 28,6 ! 25 29,2 , 24 ! 26,8 !
! °ctobre , 28,3 , 26,2 30 ! 25 ! 27 ,3 !o.

! Novembre ! 29,4 , 27 30,1 , 26 ! 28,2 !
! Decembre 29,5 , 27 , 1 33 I 26 ! 28,3 !
! -1

,
.!- -! ,

Moyenne de l'annee 1867 27°4·
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BAROMETRE (Anerolde de: Seeretan)

I . ,
Mois Maximum ;Minimum ;Moyenne v Noyenne; Hoyenne

observe !observe ides obseri-des oeil;' annuelle!
! ;vations ~lations v !, , diurnes; !,

! .Ianvior 765 758,8 761 ,3 1,5 ,
!Fevrier 765 758 761 ,9 1,8 ,
!Nars 764,8 757 761 ,9 1,3 ,
!Avril 765,8 760 762,6 1,9 !
!Mai 767 762 764,8 1,8 ,
l Ju i n 769 763 767,1 1 6 762,6

1,
!Juillet 769 764 766,2 1,3 ,
!Aout 770 755 76~ 2 1 6

v

!Septembre
/ , , v

769 763 765,5 1,7
!Oetobre 766 763 764,3 1,2
!Novembre 768,1' 764 765,7 1,5
!Deeembre 765 761 763,1 1,7

PLUV10METRE (Quanti tes en mi Ll.i me t r-e s )

Mois
!Nbre ~e !Quantit~!Quantites!

!jours de !tbmbees !tombees 'TOTAL
'pluie !de jour Ide nuit . I

! Janvier
!Fevrier
!Mars
!Avril
!Mai
!Juin
Uuillet
!A011t
!Septembre
!Octobre
!Novembre
!Decembre

19
18
11

7
3
1
1
1
3
4
8

10

! !
270 ,
200. !
120 !

30 !

10. ,
5. I

3 v

2. ,
30 ,
20 .
60
40.

.60

.50
80

5.,
.L

1
1
2
3
2

.40

.40

!
, 330
! 250
! 200
, 35
! 11
! 6
! 4
! 4
I 33
, 22
, 1 00
, 80

Total de la p1uie tombee ~ D~aou1zi pendant l'annee
1 867 : Im,075.-
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RYGROMETRE. (En centigrades de l'hygrometre
a cheveu)"

Janvier. • • • • • ••• • • • • • • • •
Fevrier ••, •••••• '••••• " ••
Mar s '. • • •
l1.vril -.- •. i. •• . . . . .. "• • • • '0' ••

Mai ••••••••••• -••• • ~ • • • •
J u in-·· • • • • • • • • • .. • • • • ••• • •

84
85
86
86
80
77

Julillet ••••••••••••••••••
Aout ..........•.•.....•..
Septembre ••••.•••••••••••
Oc tobr-e .
Novembre •••••• 4 ••••••••••

Decembre •••••••••••••••••

77
76
79
80
82
83

DIRECTION DES VENTS (Moyenne)

Janvier ••••••••• ','" ",' N.
Fevrier •••••• '•••••••••• N.
Mars ~ • • • • • •• N.

Avril SSE.,S
Mai •••••••••• 4 • '••••• S SE . ,S
Juin •••••••.••••••.•••. S

JJillet ••••••••••• ~ •••.. S" SSE
AoGt SSE.,NNO
Septembre •••••••••••••• S., SSE
0ctobre .,••••••••••.•••'. S" ENE
Novembre ••••.••••••••• N
Decembre ,.,. • • • • • . • .• • • •• N.

Premiers habitants.- Arrivee des Chiraziens.­
Etat de l'tle.- Mohamed-ben-Hassani, premier
sultan et ses successeurs.- Halssa·- Uhingoni
devient capitale de Mayotte.- Invasions malga­
ches.- Dzaoudzi.- Combat naval dans les eaux de
Mayotte entre les Fran~ais et les Anglais.- Le
sultan Amadi.- Boina-Combo.- Arrivee d'Andrian­
Souli.- Expulsion de Boina~Combo.- Occupation
mohelienne.- Occupation anjouanaise.~ Andrian­
Souli s'empare d~ pouvoir.- Lutte avec Andrian­
Navi.- Emigration des Mahoris.- Visite de MM.
Jehenne et Passot.- Cession de Mayotte a la Fran­
ce.- Genealogie des sultans de Mayotte.- Liste
chronologique.- Prise de po.ssessiori.- Etat du
pays.- But de cette acq~isiti6n.- R~sultat.-

Mayotte, Mayotta d'apres William Johnes, Aliola d'
apres Flacourt, Ayotta SUlvant quelqu~s manuscrits et, avec
l'article, M'ayota, est connue depuis J.a fin du XVIEsi~cle sous
Ie nom qu'elle porte aujourd'hui. Aune epoque tres-reculee qu '
il serait temeraire de preciser, elle fut peuplee par des noirs
venus de c8te d'Afrique. D e quel point de la cote venaient ces
noirs ? Quel etaitleur degre de ci~ilisation? II e~t impossi~
ble de Ie dire. On ne~trouve, dans"l'tle,aucune-de'ces armes
ni aucun de ces instruments de pierre, dont l'examen pourrait
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fournir de precieux rensei~nements. Les seuls indices de leur
origine africaine sont :'1 Ie nom de M'Chambara 01.1 M'Zambara,
donne par eux au Nord de l'tle, qui est Ie nom d'une peuplade
considerable de lei 'cote'de Mozambique ; '2.0

, 'le' 'sang' et'hio'pique
manifeste 'cnez 'les Ant'aldtes 'produits par Ie 'crolsemerit' des

,Semites avecces 'prerriiers habitants; 3° Te' 'riorride' 'Ma:lioris,
Maouris, 'Maure's,' que 'pdrtent ces Ant a'l ot'es ,' 'c'orrirrie 'Ie's' "Arabes
croises de 1'a 'c6fe 'dfAfrlque ; 4° enfinle's 'traditidri~ ~e~ .
cue i Tl i.e s 'parles 'au't'eur s arabes, c1' apres 'le's'q'u'ell'e's' '::fesemi­
grations de Zendjes et de Comr, peuples habitants la cote ori­
entale d'Afrique, auraient forme la population des tIes du ca-
nal de Mozambique. , .. ' .... , .... , .

Angazid.j.·3: f .Anjouan. et Moheli furent habi.t.e,e.s·par· des
Arabeslongtemp.s.a.vant Mayotte. Ce n t e s t que ve:r'·s· -le- Ve. s i ec Le
de 1 'he.gyre., a .La .su.i.t e 1.' evenements imrertains·,·p·robablement
la ccnque t;e. d' An.ga,zidj a par Les su I tans Ki lou.).,' que quelques
Arabes vinrent se, fixer. au Nord de Mayotte 1 · au· point· appeae M'
Chambara dont ils firent M'Zambourou. "Vers l'an 600 de l'he-
"gyre, dit un manuscrit, les 'tIes dfAnjouan et de Mayotte ne
"formaient qu'un etat· II n'y .3.vait pas de roi ;4.es chefs com­
"mandaient dans divers quartie!'s; un chef avait Ie commandement
"des autres a Mayotte; il habitait a M'Zambourou·" L'arrivee
des Portugais a 103. grande Comore vers 15 05, occasionna une nou­
velle emigration qui vint grossir la population. Elle fut augmen­
tee, a 1a meme epoque, par l'arrlvee d'une troupe nombreuse de
Sakalaves commandes par Diva Mame, un' des chefs du Boueni, ve­
nant de Katola (probablement Ie Taulang 01.1 l'Itolle dont par-
le Flacourt), village de la baie de Boueni, a la c6te occiden­
tale de Madagascar. Les Sakalaves s~etablirent' sur les bords
d'une grande baie au Sud-Ouest de Mayotte et lui donnerent, en
souvenir de leur p?trie,' Ie nom de Bou,§ni qu' ~lle porte encore

aujourd'hui. lIs y fonderent un village qu'ils appelerent Korle·
Ce noyau grossit avec Ie temps et au moment de la conouete de
Mayotte par MOhamed-ben-Rarssa, l'tle etait divisee e~tre les
Arabes, etablis au Nord et au centre, dans les villes de MfZam­
bourou, Chingoni et Sada, et les Sakalaves etablis au Sud, de
Korle a Sazileh. Quant aux premiers noirs originaires de la
cote d'Afrique, des·croisements avec les Arabes 01.1 avec les
Malgaches avaient profondement modifie leur type et leur carac­
tere, et ils etaient devenus, pour la plupart, des Antalotes·

Vers l'annee 1530, MOhamed-ben-Hassani', dej~ souyerain
d'Anjouan, vint a Mayotte ; il epousa Djombe Aminah, fille de
Ouazire-Massilaha chef je MfZambourou, et par cette aL'l i anc e ,
parvint a se faire proclamer su l tan ie Mayotte. Apres un se-

jour de 7 ans a M'Zambourou, Mohamed retourna a Anjouan ou il
mourut au bout de peu d'annees· Son fils Halssa lui succeda.
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Ne a Mayotte, il la prefera comme residence a Anjouan et c'est
dans cette ~le qu'il passa la plus grande partie de son long re­
gne- La tradition lui attribue un regne de 70 ans qui me paralt
fort exagere et je crois que crest a sa vie, et non a son regne,
qu'il faut attribuer cette duree de 70 ans- Un des premiers
soins dlH~lssa fut de transporter la capitale a Chingoni, vil­
le situee sur une eminence de la cote occidentale, a peu pres
au milieu de la longueur de l'lle- II y batit la mosquee qui
subsiste encore aujourdlhui, quoiqu'en tres-mauvais etat. Les
murs tres-epais ~ont en chaux et corail, et la couverture en
feuilles ie cocotiers· Deux rangees de lourds piliers parta­
gent llinterieur en troi.s petites nefs· De chaque cote de la
niche du choeur on voit deux versets du Coran inscrits en let­
tres arabes sur des plaques de terre cuite, couvertes d'un
vernis de couleu:c verte- Une autre inscription,egalement en
pur arabe, indique que la mosqu~e a ete batiel'an 944 de l'
he gyre (15 66 ) .

Ce monument est lourd et massif, avec des ouvertures en
ogive ecrasee - Devant la porte, a droi te de" l' escalier, on voi t
Ie tombeau d'Halss a, petite construction rectangulaire en ci­
ment avec socls, corniche et couverture, ornce, sur les cotes,
d'applications d2 porcelaine a fleurs bleues, dont il reste
quelques fragments- L'interieur du mausolee, haut d'environ
Im,50 est vide et ec:aire par des trefles. A cote se trouvent
plusieurs tombeaux de sultans et de sUltanes, entre autre ce­
lui de Magoina Aminah. fille d'Halss a ; a~s sepUltures, ele­
vees dans Ie meme style, entouraient la mosquee; elles sont
completement r~inees, ainsi d'ailleurs ~ue la ville de Chin­
goni ; il ne reste que quelques pans du mur d'enceinte et une
quarantaine de baraques- Mais ce lieu est encore en grande ve­
neration parmi les Arabes ; et ce nlest pas en demolissant,
comme l'a fait un colon, il y a plusieurs annees, les murs de
cette mosquee pour faire de la Chaux avec Ie corail, que nous
gagnerons les sympathies de la popUlation-

Le regne d'Halssa fut une 6poque de prosperite pour
Mayotte- Les Chiraziens qui s'etablirent dans lllle avec Mo­
hamed et Halssa, et ceux qui y vinrent, peu apres, des etab­
lissements d'Afrique, etaient bien superieurs aux Musulmans
neja etablis dans les Comoros- Aussi les rares constructions
de ce temps, qui ont echapp& aux ravages des Malgaches, por­
tent elles un cachet de civilisation ~ui ne se retrouve plus
dans les siecles suivants-

HaIssa mourut a Mayotte, vers 1590, sans enfants males~
A sa mort Mayotte se detacha d'Anjouan ; les Mahoris refuse­
rent de reconnaltre la souverainete de 1a sultane MOlna-Ala­
chora, veuvei:Halssa a Anjonan, et elurent pour sUltane Ma­
goina-Aminah

7 ~il:e d'Halssa et nee a Mayotte- Vne guerre s'
ensuivit avec Anjouan sans resultat d6cisif. Elle dura qua­
tre ans jusqu'au moment o~ Mogne-?ane, un des chefs Anjoua­
nais, fut proclame sultan a M!Samoudou- Feu apres, Magoina-
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Aminah epousa un Arabe de Patta, appele Boina-Foumo, descen­
dant des ~nciens Chiraziens emigres a l~ cote d'Afrique. Ma ­
goina-Aminah mourut peu apres ce mariage, laissant un fils en
bas ~ge appel~ Ali ; Eoina-Foumo fut proclame sUltan·

aers cette epoque, une flotte hollandaise commandee par
Van Caerden passa a Mayotte-

IILe 8 de juin 160 7 , -:lit la relation, nous mouillames
"l'ancre a la rade de Mayotte, l'une r12S lles Comores· C'est
Ilune belle isle, fertile en divers fruits .. abondante en boeufs,
en vaches, en boucs ct en diverses autres choses, 1e sorte quI
"on y trouve assezie raffralchissements- Les habitants sont
"nuds hormis que les hommes couvrent leurs par":ies naturelles,
net Les femme s on tune peau velue se '1eux empans de long, qui
"leur pend dessus, depuis la ceinture ou elle est attachee. El­
"les ont aussi un petit mouchoir quarre sur 12 sein, et, du
"reste, elles s cnt nue s comme les homme e-

"Le IS juillet, nous prlmes conge du roi de l'isle et
"remlmes a la voile· Depuis le 8 juin que no'o1s y avions mouil­
'~e jusqu'a ce jour la, on avait troque et mene a bord des sept
"navires et du yacht, 266 boeufs et 276 bou c s , outre les poules

"qui furent consommees dans les chambres des capitaines, sans
"compteI' une quantit§ extraordinaire de fruitso ll

On voit quIa cette epoque Mayotte etait d~ja fort riche
en boeufs et en provisions 1e toutes sortes, Le tableau, pre­
sente par co. recit, de l~ population Hahorie, indique que les
HOllandais avaient mouille au Sud de l'ile pr~s d'un village
negre ou malgache, et qu1en presence d1une flo'l:te aussi res­
pectable, les Arabes s'etaient caches'

A la mort de Foumo, vers 1620, son fils Ali lui succeda;
il regna dit-on, 20 ans et eut Dour successeur son fils 0mar
qui regna 40 ans (1 640 a 1680).-Omar eut de ses femmes deux
fils, Ali et Aboubeker,'et trois filles, Djombe-Alimah, MoIna­
Roukia et Manadar. Ces cinq enfants for~erent cinq branches
qui ne cesse:rent de s'arrac"her Ie ponvoir et entretinrent des
guerres civiles continuelles, 1epuis la, mort d'Omar jusqu'a
l'occupation fran9aise· Ali, l'aln&jes fils d'Omar, lui suc­
c~da ; il regna environ 20 ans et, bien qulil eut des fils;
il fut remplace sur Ie trone par son frere Aboubeker qui re­
gna pendant 27 ans environ (1700 a 1727). Aboubeker fut de­
tr6n& par un nomm~ Salim, arabe descendant des Chiraziens eta­
blis a Mayotte, qui avait ~pouse Aminah~ fille de Djomb~-Ali­

mahi Ie second des enfants du sultan 0mar- Salim Ier regna en­
viron 25 ans et fut remplac~ sur Ie tr0ne par son fils Boina­
CombO, qui, malgr~ los ravages des Malgaches, l'occupa pres de
40 ans· Pendant son r~gne, un Arabe de Zanzibar, Saleh-ben­
Mohamed, s'etait etabli a Mayotte et s'y ~tait fait un parti
puissant par son mariage avec une petite fi11e de Manahetou~
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soeur d'Alimab qui avait epouse Salim ler, et arrlere petite­
fill~ du sul~an 0mar· II fut proclam~ sultah ~ la mort de
Boina-Comb-overs 1790 •

. Mayotte etait en proie, depuis plusieurs annees, aux
ravages des Sakalaves, des Betsimitsaracs, des Antankares et
des Betanimenes, qui venaient frequemment envahir les Comores,
en traversant Ie canal de Mozambique dans de grandes pirogues.
M. Ep. Colin a raconte (Annales des voyages, ~ome13, Malte­
Brun) comment se faisaient ces expeditlons. lIVers Ie mois d'
"octobre, les chefs ries rjiEPerents villages de la .cote orien­
"tale lie Madagascar, a commencer par Tamatave, envoient des
"pirogues armees cbacune 1e 30 a 36 hommes, et dont Ie nombre
"est proportionne a la ~uissance de ces cbefs' lIs remontent
"ainsi la cote, et pendant ce trajet, les pirogues des vil­
"lages devant lesquels ils passent se joignent a. eux· Ces Ma­
"decasses s'arretent ordinairement dans la baie de Vohemar,
"et se reunissetlt a. leur tour 3- un grand nombre de pirogues
"expediees des contrees qui avoisinent cette baie. 11s par­
"tent ensemble et continuent de suivre les sinuosites des co­
~tes, en se renfor~ant toujours d'un grand nombre d'embarca­
"tions, et arrivent enfin a. l'lle de Nossibe· Ce lieu est Ie
"rendez-vous general de toutes les pirogues ; et celles qui,
"en petit nombre, sont expediees de la cote occidentale de
"Madagascar, y sont !:::ndues lorsque celles de la cote cppo sos
"de l'lle y arrivent. Cette reunion de forces consiste quel­
"quefois en 400 ou 500 pirogues, qui portent 15,000 a 18,000
hommes. Les Madecasses partent de ce point sous Ie commande­
"ment des principaux chefs, et se dirigent vers Ie soleil cou­
"chant· On.doit penser que ces insulaires naviguant sans com­
Ilpas, et ignorant les moyens de connaltre en mer leur positi­
"on, doivent quelquefois manquer ces lIes. Cela leur est no­
"tamment arriv2 en 180 8, 01) ils n'eurent point connaissance
"de l'archipel des Comor e s, et aborderent a la coted'Afrique,
"dans les environs 1'Oyle ; mais ils n'en exercerent pas moins
Ilsur ce pays les actes de violence qU'ilS se proposaient d'
"executer a. Anjouan et a Mayotte. lIs brulerent meme un navire
"Pr-anca i s qui sly t r-ouva i t apr e s avoir Wlassacre tous ceux qui
"Ie montaient, at pille les objets qui etaient E} leur convenan­
ceo

"J'ai vu., dit Ie capitaine Tomlinson (1 809), une de
"leurs pirogue s ; elle ava i t environ 45 pieds de long, sur 10

"a 12 de large. La construction en etait ingenieuse et fort
"semblable a celIe des barques emplOyees a. la pGcbe de la ba­
"leine, et Le s dhfferen t es piece s e t a i eri t jointe s ensemble par
"des chevilles de bo l s- Ce peuple fait, tous les cinq ans, une
"expedi tion composee d' au moins 100 pirogues qui contiennent
"chacune d'e 15 a. 35 hommes armes de mousquets ... 11s arrivent
"a. la fin de la mousson de S.O. construisent des huttes· au­
"tour des bourgaiies murees de l'lle, et comme ils ne tentent
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tljamais Ie passage quI avec un temps favorable, ils les blo­
"quent ainsi jusqula. la fin de la mousson de N._E.{ ce qui fait
"un espacc; de huit mois·" (Univers, lIes j'Afrique).

Clest ainsi, en effet, que.les choses se passaient. A
lla~rivee des Malgaches, les Comoriens epouvantes se barrica­
daient dans leurs villes murees ou se cachaient dans les for@ts,
laissant leurs bestiaux et leurs recoltes a la merci des Mal­
gaches. Ceux-ci tentaient rarement llassaut des villes; oils
S2 contentaient de les bloquer, enlevaient taus les habitants
dont ils pouvaient slemparer, et attendaient patiemment la ma­
tl..lrite du riz e t des autres recoltes pl ant ce s par les Como­
riens a. l~ fin des hrises de 5._0.; puis ils ~artaient apr~s

avoir incendie les villages, emportant tout ce que pouvaient
contenir leurs piroglles et emmenant en esclavage les Comori­
ens qu'ils avaient pris. lIs etaient souvent accompagnes dans
ces expeditions par des negriers de l'lle de France ou de la
Reunion, qui guidaient la £lotille vers les Comores et par­
tageaient les produits de la campagne.

Mayotte et Anjouan souffrirent beaucoup de l'expedition
que £urent, en 1790, les Sakalaves et les Betsimitsaracs. Plu­
sieurs villes furent emportees d'assaut et ruinees de fond en
comblc ; Chingoni, la capitale de Mayotte, fut de ce nombre·
Aussi Ie premier soin du nouveau sultan Salim II fut-il de
chercher, pour sa residence, un point plus facile a. iefendre
que la grande lIe, ouverte ~ toutes les invasions. II trouva
co point a. Dzaoudzi, petit rocher isole au milieu de lao rade,
entre Mayotte et l'llot Pamanzi auquel il se reliait par un
banc etroit, recouvert a. la maree montante· Deja. la cra~nte

des Malgaches avait amene sur ce rocher une foule d'habitants.
Salim entoura Dzaoudzi d'une bonne muraille flanquee de tours
et, grace aux fortifications,naturelles, en fit un paste inex­
pu qnabf.o pour des a s s i.e qe an t s d(~pourvus d'artillerie. Lleau man­
quait mais on y creusa des puits qui en fournirent un peu.

La tradition rapporte qulun jour Ie SUltan Salim II,
revenant de Chingoni et etant, sur Ie point de s'embarquer
pour gagner Dzaoudzi, perdit, sur Ie rivage, son anneau d'or.
On Ie chercha longtemps, mais en vain; et Ie SUltan, oblige
de s'embarquer, laissa un de sos domestiques pour chercher
llanneau. Les recherches furent inutiles et Ie SUltan irrite
Ie condamna a. demeurer dans cet endroit jusqula. ce qulil eut
retrouve l'anneau. Au bout de quelque temps, il lui permit
de £aire venir aUDres de lui sa femme et ses enfants ; ce fut
Ie noyau iu bourg-de M'Sap~r&, aujourd'hui Ie point Ie plus
~euPle et Ie plus commer~ant de l'lle.

Apr~s l~ mort de Salim( vers 180 7 ) , son fils Souhali
lui succeda, m~lgr2 les habitants de la Grande-Terre, et les
nombreux descendants jlOmar qui cherchaient a. slemparer iu
pouvoir. SOuhali avait pour lui Ids Dzaoudziens et llemporta
sur ses r Lvaux- IIMa i s , dit un manuscrit, apres quelques an-
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'nees de .regne, on s'apeT~utqu'il avait tous lGS vices possib­
"les ; il pillait les villages, enlevait les boeuEs et les ca­
"bris qu'il rencontrait, s'empar:.dt des recoltes et maltraitait
"les pauvre s- II vendaitLy justicC?) c'est-a-dir<:; que, pour. etre
"nDmme cadi, il fallait lui donner une somme considerab1e. lI Bref,
il surmena tellement son peuple qu'au bout de dix ans de regne,
un certain Mahono.-Amadi, parent eloigne ie l'anciC?n sUltan
Boina-Combo Ier, qu'il ava~t{~on ministre, l'assassina et prit
so. place (1817). . a

Mayotte fut temoin, peniantle regne de Souhali, d'un
des plus brillants combats que 10. marine fran~aise ait livre
aux Anglais :lans 10. mer :'los Indes. Parti de Saint-Malo avec 10.
seule fregate 10. Bellone, Ie capitaine devaisseau Duperre, par
10. capture de 13 corvette Victor et de 10. frego.te Minerva,
etait parvenu a se former une division avec laquelle il croi­
saitdans le canal de Mozambique-

IILe 3 juil1et 18 10 , ala pointe duo jour et a. 10. vue
"rlG I.' lIe ie Mayotte , trois voiles furentaper~ues et chas­
Ilseos aussit~t. Je les reconnus prol!'lptement pour trois vais­
"seaux de 10. Compagnie ; ils fuyaient aux amures opposees, a.
fthuit milles environ dans 112 vent· Un grand avantage de mar­
"cne promettait a 10. Bellone les chances de les engager vers
"Le milieu lu, jour; mais elle fut c on t r ar-Lee par'la grande
Iluariete et l'inegalite des brises, qui toutes furent favo­
lIrables a. 10. Minerve et lui permirent' de les joindre a por-
tee d~ canon a trois heures· ANssit~t mon signal 1'attaquer,
cette freg3.te prolongea noblement leur ligne au vent, les com­
"bat t it a p'ortec de pistolet, en les doublant par 10. tete pour
"les faire plier, les replongea ~ous Ie vent, et vint couper '
HIe 'serre-file et Le combattre de nouve au- Cette manoeuvre bril­
"lante allait etre couronneC? de succes, lorsque 10. fregate per­
"di tala Fo i s son gra,nd mat de hune e t son mat de perroquet
"de fOUgt1.8.

"J' avai s alors heureu sement gagn{: Le s eaux de l' ennemi,
"et je portais dessus sous t ou t e s voa t.e s- Le suoce s inattendu
"qu'il venai t ~l' obtenir paru t l' encourager ; LL retabli t son'
Hordr,"';. Je fis le signal que j',:::tllais engager une af'Pa'i.r-e d6­
flcisive· A cinq heures et demie, je prolongeai sous Ie vent
"S3, ligne serree, beaupre sur poupe ; je vi.ris prendre poste
"par le travers du vaisseau riu centre, portant la marque du
"commandant, en position de diriger pareillement mon feu sur
"tou~ trois, et, a six heures, j'engageai' a petite portee de
"pistolet.

"1e feu de l'ennemi fut d'abord bien servi ; sa mous­
"queterie etait vive· A sept heures, le vaisseau de la tete se
"laissa cu Ler ' pour pr-endre Le travers de son serre-file et Par
"con soquent; son abri ; celui-ci, expose par cette manoeuvre'- a
"presque tout mon feu, s'empressa d8 me heler qu'il amenait.



"d e voulus de sui te e n pr c nd r e possession i j8 fis mettro un c arro t a
"la mur, mQis il coule. PendiJnt ce mouvc;ment, 18 vaisseiJu dG te"t8
"laissait arriver pour me passer a poupo; je Ie suivis et Ie r8trou­
"vili sur l'autrc bord, a port6;; de pistolct; je l'engag8ai serieu­
"sement, ct~ a 13 duuxiemc vollee, il amena et eteignit tous SGS feux ..
"Son mouverncrrt d 'nrriv6e. 1 "a va.i t <3ntr8ine sous 18 vent tres pres de
"I:] Mincrve et du Victor; j e crus devoir 18 laisser a CBS batiments
et scrrer Ie vent Qussit6t pour aller amoriner le premier amene et
"r6duirc le durnicr. Ju ne tardsit pas a le rcjoindra, at a la dcu­
"xie¥J8 vol18c, ses feux tomberunt. J'cnvoyai prendre possession de
suite de CBS deux batiments ot me dirigeai vers 13 Minerva. Je 13
ralli3i a dix heurcs, mais mon 6tonnemcnt fut des plus grands de la
"trouvcr seulc. LG cupitaine me rcndit compt8 que 10 bfitimcnt que
j'avais abandonne, amcn8 pres d'elle, profitant do l~ gr8ndo obs­
"curit6 de la nuit, at surtout de la s§cu±'it§ qui lui donnait son
pavilIon amone, avait, contre les lois de l'honneur ot de la guer-
rc, fui de dessous sa vo18c. II fallut s'occuper de l'amarinage des
deux Butres. Ces vaissceux, nomm~s le Ceylon et le Windom, venaient
"du Cap et a Lla i.e n t a IV)andras ; ils 6taiGnt a rme s de tr,cnte canons
!let avaient a bord chacun quatrc cents hommcs dt..:troupcs composant
Ie 2~regimcnt d'infantcrie; officicr general, colonel, drapeaux,
"tout etait a bord, cc qui oxpliquc leur vigourcuse r6sist3nce.
L'indigno fuyard se nommL l'Astclli c'6tait le vaisseai le plus
fort.d IAnjouan"(3 juillct 1810). Rapport du commandant Duperre.
Precis Historique do IF] marine fran~aisG. Chasseriau).

Amadi avait 6pous~ uno femme Sakalava, parente de Tsi-L6va­
lou., fils dc' Tsi-Maloum, un des principauxchcfs du Boeni, plus
connu sous le nom d'Andrian-Souli. Pcno2nt tout son regne, Amadi
Gut a luttcr contr8 les fils de l'ancien sultan Souhali : Mohamed,
Said ct Sultani, et contre un autre descendant d'Omar, Mohamed Ma­
manga. Les malhcurcux Mahoris etaicnt en prois, d'un cffite, a la
guerre civile, de l'autrc, aux ravages periodiques des Mnlgachars,
et exposes de plus a 6trc onlDv~s par los n6griers qui v8nai~nt fr~­

qucmment traitcr uvec Ie sultun, aussi emigraiont-ils des qu'ils en
trouvaiunt l'occasion.

On attribuB a Amadi 10 pillage de plusieurs navires du com­
merce entre autres celui d9 la g08lctto 10 Charles de In Reunion,
dont le capit2ine nommE Frcsquo, 6tait venu chcrcher a Mayotte un
chargcment de noirs. Attir~ a terre, ce capitAine fut assassin6 avec
uno partie de ses matclots; les Mahqris s'cmparerent 8nsuitc du na­
virc ct le pillerent apres ~voir massacre 10 rcstc de l'equipage.

En~in, au bout de onze ans dcregnc at de luttcs continuelles,
Amadi fut 3ssassine at son fils Boins-Combo fut oblig~ de s'cnfuir
U829)~ 11 S8 rLndit ~upres de son p~rcnt Tsi-Levalou.
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. '. '.:,.~,: :, Ce .prince e' etai t converti aI' i slami sme en 1823
et etai t'- 'It:=venu roi "du .BouEmi sous Le nom d ' Andrian-Souli.
Batfuuri~~remi~tefois, en 1~24, par Ie roi des Hovas Radama
leI", batt,u de nouveau et chasse, en avril 1826, il s ' etai t em­
barque, d~t-on; pour venir demander l'hospita1ite A Amadi ;
mais son'boutre manqu~ Mayotte et ne reconnut la terre quIA la
c6te d'Afrique.Andrian-Souli se rendit alors a Zanzibar 9~ il
soccicita, en vain, l'appui de l'iman de Mascate. II yetait
encore lorsqu'a la firi de 1828 il apprit 13 mort de Radama ;
aussit6t il revint a Mourounsang et il etait parvenu A recons­
tituer l'empire Sakalave du Boueni lorsque Boina-Combo lui de­
manda son appui. Andrian-Sou1i lui donna quelques Sakalaves
avec lesque1s il rentra A Mayotte, ral1ia ses partisans, et se
fit proclamer sultan (1829). Trois ans apr~sJ les Saka1aves
fatiguee s d ' Andrian-Souli Le depos~rent et e:Li,'ent a sa place
sa soeur Betsi ou Ouantitsi. Reduit A quelques partisans, An­
drian-Souli partit avec eux pour Mayotte o~ il arriva en jui1­
let 1832. Boina-Combo Ie re~ut co~dialement et, sur sa deman­
de, lui donna pour residence Ie village de M'Sapere, sur la
Grande-Terre, en face de Dzaounzi. Andrian-Souli sly etablit
avec ses Sakalaves ; mais A peine etaient-i1s installes ijue
la mesintelligence se produisit entre les nouveaux venus et
les anciens habitants. Sous Ie pretexte que les boeufs des Ma­
horis etaient venus paltre j'ans les r i zi.er-e s des Sakalaves,
ceux-ci tir2rent d'abord sur les boeufs, puis sur'les proprie-

taires des boeufs, et la guerre fut declaree· Les resultats
furent incertains pendant quelques mois ; mais Andrian-Souli,

'grace aux renforts qu'il recevait continuellement de Madagas­
~ar, se rendit comp12tement maitre de ,l'lle Mayotte, s'etablit
fortement a la pointe Choa, en face de Dzaoudzi, et reduisit
Boina-Combo au seul 'tlot de Dzaoudzi. Craignant d'y etre for­
ce, Boina-Combo s'enfuit a Anjouan aupr~s du sultan Abdallah,
dont il ne put obtenir aucun secours· II se rendit alors A
MOheli chez Ramanateka et Ie pria de lui veniT en aide· Rama­
n~teka y consentit, mals ff la~conditio~ que Boina-Combo, re­
tabli A Mayotte, reconnaltrait sa souverainete. Boina-Combo he­
sitait, mais sentant que son tr6ne etait perdu et voulant au
moins se venger de la trahison d'Andrian-Souli, il consentit a
reconnaJ:tre la suzerainete de RamanateKa pour Mayotte. Aussi­
te~e traite signe, Ramanateka fit accompagner Boina-Combo par
trois chefs Moheliens, Cheik-Amadi, Daoud-Djouma et Combo-Gnio­
ga, suivis d'un fort detachement. Arrives a Mayotte, ces trois
chefs previnrent Andrian-Souli que l'lle appartenaitdesormais
au sultan A~d-el-Rhaman et lui oydonn~rent de so retirer. An­
drian-Souli declara renoncer a ses pretentions et1demanda l'au­
torisation d'habiter Mayotte comme simple particulier.Les
chefs n'osi~rent rrendre la responsabilite de cette autorisa­
tion et Ie renvoy~rent a Ramanateka. Andrian-Souli so rendit
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A Moh§li oft il cbtint aussit8t la permission de demeurer A Mayo~­

teo Suivant les conditions du trait§, Eoina-Combo fut r~tabli et
regna sous la zuzerainete de Ramanateka· Quelques mois apres,
Andrian-Souli ·parvint A soulever l~ population contre la garni­
son mohe1ienne et la bloqua dans Dzaoudzi, en meme temps que
Boina-Combo. Malgre ses efforts il ne put emporter laplace
et Ramanateka, pT2venu, eut Ie temps d'accour~r A son secours
avec des forces .impo sarrte s- "Andrian-Souli s'enfuit A Anjouan,
oft Abdallah lui donna l'hospitalite' .

Ramanateka profita de son sejour A Mayotte pour organi­
ser fortement son occupation. II fit d'abord embarquer soi­
xante-dix guerriers Mahoris, sous Ie pretexte de les incorpo­
rer dans son armee, en realite, pour affaiblir Ie pays; il
installa une forte garnison mohelienne sur les points impor­
tants de l'lle 'ct partit, emmenant avec lui Eoina-Combo dont
i1 ~edoutait l'influence·

Apr~s son 1epart, la garnison mohelienne se mit A pil­
ler les villages et commit tant de ravages et d'exactions
qu'elle exaspcra tout Ie pays; pourtant les Mahoris n'osaient
pas se souleveT ouvertement ; mais des qu'ils apprirent qu'
Abdallah assemblait des troupes et organisait une exp§dition
contre Ramanateka, ils lui envoy~rent 0mar-Bakari pour Ie sup­
plier de ·J.elivrer Mayotte avarrt que d ' aller attaquer Moheli,
offrant, au besoin, de reconnaltre sa souverainete· Abdallah
envoya A Mayotte son oncle Ouazire-Zouber, avec Amissi-Abdal­
lah, Amissi-Combo et des forces respectables. Un Anglais
(dont Ie nom est indechiffrable dans Ie manuscrit arabe) ac­
compagnait l'expedition. Des qu'ils fu~ent debarques, les
M~horis prirent les armes et se joignirent A eux ; traques de
tous c8tes) ies Moheliens se rendirent ~ discretion; les sol­
1ats eurent la vie sauve et purent retourner A Moheli ; mais
les trois chefs Chelk-.i:"bdallah, Djoum~ e t Combo-Gnioga, fu­
rent envoy§s A Anjouan,· au sultan Abdallah qui leur fit couper

13 tete, cinq jours apres leur arrivee.

Abdallah ordonna A Ouazire-Zouber de recevoir la soumis­
sion des Mahoris et de renvoyer A Anjouan tous les soldats dis­
ponibles, ca~ il prer~rait sa grande expedition contre Moheli.
Zouber assembla les ;r·,~ci?aux chefs, et, en presence de l'
Anglais, dont Ie r81e est reste assez mysterieux, un trait§
fut redige ~B double expedition, l'une ~nglaise et l'autre
arabe, par lequel les Mahor"is declaraient r2connaltre Abdallah
pour leur souverain (II novembre 1835). Apres avoir installe,
comme 0ouvorneur de Mayotte, 0mar-ben-Massilaha, Zouber partit
avec taus les Anjouanais et les Mahoris qui devaient faire
partie de l'expeiition contre Moheli. On sait qU'a la suite
rIc cc t te malheureu se campagne, Boina-Cambo, l' ancien" su Ltan
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de Mayotte, qui s'etait joint a Abdallah avec ses partisans,
tomba au pouvoir de Ramanateka et fut massacre ainsi 'que tous
les Mahoris qui l'accompagnaient (1 836 ) . .

Apr~s 10. ~ort cruelle d'Abdallah etl'av~nement ~'Al­
lo.ouy, Andrian-Souli son ami retourna a Mayotte avec Ie titre,
dit-on, de gouverneur. Quand la guerre civile eclata entre
Allaouy et son oncle Salim, ce furent les renforts, continuel­
lement envoyes par Andrian-Souli, qui permirent a Allaouy de ~

se mai.nterri r- pendant trois an s- Voulantarreter ces renforts,
Salim envoya a Mayotte un Anjouanais tr~s-ruse et tres-inf­
luent, nomme Mogne-Oiziri-Sidi. Ce personnage slaboucha avec
Mari-Massilaha, 0mar-Bo.kari et quelques autres Mahoris et fit
si bien qu1il souleva contre Andrian-Souli une partie de po­
pUlation. Mais les partisans de Salim manquaient de chef ; ils
en demanderent un a ~amanateka qui leur envoya Andrian-Navi,
chef Antankare retire a Moheli· Andrian-Navi §tablit son
quartier general dans la baie de Boueni, y rassembla tous les
mecontents et leur distribua les armes envoyees par Salim.
A cette nouvelle Andrian-Souli partit ,avec quelques boutres
pour combattre lerassemblement ; mais il fut surpris dans
la baie de Boueni par une flotte Anjouanaise oscortee du trois
mats la Dona-Carmelita, navire de Maurice a bard duquel se
trouvait M. Griffth, missionnaire anglais, qui faisait en ce
moment un. recrutement de. travailleurs libres dans les Como- .
res· Cette petite flotte enleva, pendant l~ nuit, deux des
boutres dIAndrian-Souli, dont lesequipages grossirEmt, dit'­
on, Ie personnel 1e travailleurs libres recrute par la Dona­
Carmelitar et allerent s'initier, a Maurice, aux bienfaits
de 10. CiVllisation. Affaibli par cet echec, Andrian-Souli fut
forc§ de rester sur la defersive ~ Dzaoudzi.

Quelques jours apr~s, Andrian-Navi tento. de s'emparer
par surprise' je Dzaondzi· Pendant une nuit, il ~it partir de
1a baic de Boueni SUltani, un des fils de l'ancien sultan
Souhali, avec soixante hommes. Prevenu par ses espions, An­
drian-Souli S2 tint sur ses gardes. Les mouvements de 13 gar­
nison furent 3per~us par les guetteurs d'Andrian-Navi qui en­
voyerent aussitot une pirogue ~revenir SUltani que la surprise
etait impossible. La pirogue rencontra SUltani aux llots An­
drema et l'engage3 a retourner ou tout au moins a demander
des renforts a Andrian-Navi ; SUltanine voulut pas y consen­
tir et continua sa route sur Dzaoudzi. L'attaque commen~a au
point 1u jour ; mais apr~s Plusieurs heures d'un combat ac~ar­

ne, ou il perdit la moiti6 de son monde, SUltani fut force de .
se rembarquer, abandonnant ses morts et ses blesses, et se
refugia pres d'Andrian-Navi. Reduits a la defensive, les chefs
revoltes demand~rent les sec ours a Salim qui arriva aussit8t
avec quelques Anjouanais mais malgre tous ses efforts il n~

put reunir assez de soldats pour attaquer Andrian-Souli. Ju­
geant la situation desesperee, et craignant d'etre lui-meme
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enleve par Andrian-Souli, Salim engagea ses partisans a aban­
donner Mayotte et a Ie suivre a Anjouan. Depuis de longues
annees l'existence etait intolerable a Mayotte; toujours en
bu tte aux invasions ries Nalgaches et aux guerres civiles, au­
cun habitant n'etait assure de conserver sa vie ou ses pro­
prietes. On n'elevait plus de troupeaux et les terres restai­
ent incultes· Un grand nombre de Mahoris, principalement les
prctendants autrone et leurs p~rtisans, abandonnerent leurs
village~ et accompagnerent Salim a Anjouan ; les autres ga­
gnerent Moheli et la grande Comore· De ce moment Andrian-Sou­
Ii fut seul maltre d~ Mayotte o~ il avait, d'ailleurs, ou­
tre ses Malgaches, de nombreux partisans (janvier 1840).

Andrian-Souli avait donc pris Ie titre de sUltan de May­
otte et r~gnait tranqui11ement a Dzaoudzi lorsqu'en aoat 1840,
M. Jehenne, capitaine de corvette, commandant la gabare la
Prevoyante, visita Mayotte ou il rencontra un negrier pirate.
M. Jehenne, et M. Ie capitaine Passot qui se trouvait a bord
de la Prevoyante, furent frappes des avantages que presentait
Mayotte comme position maritime, et ils les signalerent a M.
lecontre-amiral de Bell, gouverneur dela Reunion. Dans une
entrevue avec M. Passot, Andrian-Souli l'avait charge de de­
mander, pour lui, des armes et des munitions de guerre au
gouverneur de la Reunion, et il avait paru dispose a ceder
facilement a la France son nouveau royaume. Llannee suivan­
to, la Prevoyante fut renvoyee a Mayotte avec des instruc­
tions speciales ; M. Jehenne ~xplora les rades et dressa 13
carte de l'lle, tandis que M. Passot concluait avec Andrian­
SOU1i, au nom du gouverneur de la Reunion, Ie 25 avril 1841,
un traite par lequel l'lle Mayotte etait cedee en toute pro­
priete a la @rance aux ccni i tions suivante s :

- 1°/ Ie payement a Andrian-Souli d'une rente annue1le et via­
gere et 1,000 piastre (5,OOOfr) sans reversibilite, et cessant
iu jour, ou, sur sa demande, il serait embarque pour retour­
ner a Madagascar ;

- 2°/ L'education de deux d~ ses enfants a la Reunion aux
frais du gouvernement .;

- 3°/ la conservation et l'inviolabi1ite des proprietes recon­
nues particulieres, sauf Ie cas de necessite pour la sarete ou
la defense de l'lle ;

- 4°/ Ie jugement des demeles entre les indigenes et les Fran­
~ais, par des hommes au cnoix du gouvernement dans les deux
populations.

Ce traite devait rester provisoire jusqu'~ la ratifica­
tion par Ie gouvernement metropolitain.

Aussitot les pretendants firent entendre leurs reclama­
tions· Le plus fonde aurait ete certainement Boina-Combo, mais
il avait ete mis a mort en 1836 par Ramanateka, auquel il
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ilailleurs cede, trois ans au~ravant, tous ses droits illusoi­
res sur un royaume qulil ne possedait plus. Ramanateka avait
fait valoir ces droits en 1 833 et avait ete chass~ de Mayotte
en 1 835 ; i1 n'avait donc rien a reclamer· Restait Anjouan dont
le sUltan Abdallah avait un instant possede Mayotte. On a vu
que son fils Allaouy, h~ritier de ses droits, avait ete chas­
se par l'usu~pateur Salim. Retire a Maurice, Allaouy mourut
en 1342 laiss~nt sa succession a un 1e ses parents, SaId­
Hamz a , qui s'empressa 1e reclame~ Mayotte, en meme temps du
reste que l'usurpateur Salim qui, en 1 840 , avait ete oblige
de S2 rembarquer precipitamment et de renoncer a toute ten­
tative pour chasser Andrian-Souli. Toutes ces pretentions,
secretement encouragees par les Anglais, eXClusives, d'ail­
leurs, les unes des autres, etaient sans Ie moindre fonde-
ment et furertt'§cartees ; car nous tenions nos droits du sul­
tan en exercice et, en fait de tr8ne dans les Comores, pos­
session vaut titre; on eut cependant l'air de reconnaltre
que celles de Salim avaient quelque fondement car M. Favin
Leveque, commandant l'HeroIne, obtint de lui, le 19 septem-
brQ 1 843, ~nc renonciation formelle a ses droits sur Mayot-
te·

GEN:~ALOGIE DES SULTANS DE MAYOTTE

MOhamei-ben-Halssa, prince ~hirazien, ?remier sUltan
de 13 grande COmbre·

Hassani-ben-Mohamed, epouse Djombe-Adia, fil1e de Fa­
ne-Ali, chef de M'S~moudou ; premier sUltan j'Anjouan.

HOhamerl-ben-Hassarii, epouse Djombe-.L:'minah, fille je
Ouazire-Masslla:ha, .c1'lef de MI Zambourou ; premier sul tan de
Hayotte. '

s. Jusa ou Halssa-ben-Nohamed

s. Magoina-Aminah-bEnti-Halssa

S. Boina-Foumo ,3.rabcJ,e Patta, epouse Magoina-Aminah.

S. Ali-Ben...:Foumo

s. Omar-ben-Ali

!
!ALI
!

,
!Djombe-Alimah,

! ! !
Aboubeker!MoIna-Roukia! Manadar!

! ! '
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DESCENDANTS DU SULTAN OHAR

¥remiere branche
S. ALI _BEN _OMAR

,~~~~~~-~-~~~~~~~~~~~~~~~-

I~ .,' ,
~oussenl .

, Boina-Conbo
Abou-Bakari '

, Massilaha
Zena 1

! Omar
Omar-BakariTcadi '
actuel de Pamanzi ..•..•.. ?

Deuxieme granche
DJOMBE_ALIMAH_BENTI_SULTAN_OMAR

Aminah epouse un Arabe de Chiraz
qui regne 90US Ie nom de Salim Ier

!
!

S. Boina-Combo-ben-Salime I e r
I,
!

J. . . . . .. ?

Hanahetou
!

•••• , ?
... ? epouse Salem-ben­
Mohamed, Arabe de Zan­

zibar ~ui regne sous Ie
nom de Salim II

!
S. Souhali-ben-Salim II

--.....-..--....--..."-"..-...~~~~~......,........ .......,...-...
Mohamed : Sa]'>: ': SuI tani

Troisieme branche
S. ABOUBEJER-ben-Bultan OMAR

S. Aboubeker-ben-sultan-Omar

• . . • • . •• ?

Quatrieme granche,
no INA_ROUKIA_BErJTI _SULTAN _Omar,

Zahla
!

Nassiri,
Roukia,

Mohamed Hamanga.
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Cinqui~me branche '.
MANADAR-benti-Sultan-OMAR

!
I .

. • • .. ?

LlSTE CHRONOLOGlQUE DES SUL~ANS DE MAYOTTE._
Observation.- Quelqwee dates seulement sont certaines, les

autres sont approximatives;-

l._ MOhamed-ben-Hassani r~gne de 1530 a 1550.­
2.- Jusa ou Halssa-ben~ohamed, 1550 - 1590.­
3.- Magoina-Aminah, 1590_1595.-
4.- Boina-Foumo (etranger), 1595-1620.-'
5.- Ali-ben- Foumo, 1620-1640.-
6._ Omar-ben-Ali, 1640_1680.-
7.- Ali-ben-Omar, 1680-1700.-
8._ Aboubeker-ben-Omar, 1700-1727.­
9.- Salim ler,. (etranger) 1727-1752.-

10.- Boina-Combo-ben-Salim, 1752-1790.-
11.- Saleh 9u Salim ll(etranger), 11)0_1807.­
12 •• Souhali-ben-Salim, 1807-1817.-
13.- Mahona-Amadi, 1817-1829.-
14.- Boina-Combo-ben-Amadi, 1829-1 832.-
15.- Andrian-Souli (conquerant)~ 1832-1833.­
16.- Ramanateka (conquerant), I b33-1 835.
17.- Abdallah (conquerant)~ 1835-1836.-
18.- Andrian-Souli, 1836-1b§3.-

Prise de possession par la France 13 Juin 1843.-

Le traite du 25 avril 1841 fut ratifie par Ie roi de
Brance, au mois de fevrier 1843,' et M. Bazoche, gouverneur de
la Reunion, re~ut ordre de prendre possession .del'tle au nom
du roi. La prise de possession fut solennel1ement effectuee, Ie
13 juin 1843, par M. Passot, capitaine j'infante±ie de marine,
en presence de M. Protet, commandant la gabare la ~ionne, des
officiers de ce batiment, et de deux detachements d'infanterie
et d'artil1erie, destines a tenir garnisaon dans l'tle. Le
quartier general fut etabli a Dzaoudzi.

Andrian-Souli mourut trois ans apres notre prise de pos­
session, d'exces d'absinthe et autres liqueurs. On voit son
tombeau sur la presqu'lle de Choa ; c'est un carre de terre
unie, sans mausolee ni pierre tumulaire, entoure d'une double
rangee de pieux ; entre la premi~re et la seconde rangee se
trouve une petite baraque en rafia, hermetiquement fermee et
montee sur quatre poteaux. Chaque annee, les Malgaches y font
des ceremonies, a l'anniversaire de sa mort· Le tombeau est
ombrage par deux magnifiques tamariniers.
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Jetons un coUP d'oeil sur l'etat de l'lle au moment de
notre prise 1e posse~sion. La population ~tait r~duite ~ envi­
ron 300 Arabos, 700 Antalotes ~u Mahoris proprement dits, 600
Sakalaves, soit, 1,600 personnes libres, et 12 ~ 1,300 escla­
yes afric~ins au malgaches ; elle n'~tait pas, en tout, de
3,000 ames. La Grande-Terre ~tait a peu pres deserte ; toute
la population s'etait entassee sur le rocher de Dzaoudzi et
sur Pamanzi ; il ne restait que quelques rares habitants dans
les villages de M.lZambourou, Chingoni, Choa, Sada, Dapani, Sa­
zileh Band~li,M'Saper2, etc· Sept chefs exer~aient une ombro
de po~voir sur la Grande-Terre, sous l'autorite .supr@me du sul-
tan Andrian-Souli. .

Dzaoudzi etaif Ie seul endroit fortifie et bien peuple
on y comptait 349 maisons en pierres, au cases, etenviron,
1,000 habitants. II n'y avait plus de troupeaux ni de vOlail­
les dans 1 ' 1 1 0 ; a peine rencontrait~on quelques rares boeufs
et quelques cabris ou quelques paules ; les cultures avaient
ete abandonnees, on ne vivait plus que de parates, de pois­
sons et de bananes. Toute 13 ?opulation etait dans la plus af­
freuse misere·

Des rades magnifiques, une nature superbe,' un sol abon­
!amment arros6, jlune ~ertiiite prodigieuse dans les vallees et
les cndroits ou il avait ete jadis defriche, mais tellement in­
salubre qU'il etait martel et absolument inhabitable pour les
Europeens ; quelques belles .forets, 1es cocotiers, des manguiers
et des bananiers en quantite innombrable, d'excellents patura­
ges ; pas la moinire route, pas d6 centre de commerce et d'ap-'
provisionnement ; une population mis2rable, fanatique et fa­
rouche, au cOffipletement sauvage, s'enfuyant a l'aspect des Eu­
ropeens et he pouvant, a cause de sa paresse et de ses anti­
pathies, etra d'aucune uti lite ; voila ce qu'onttrouve les pre~

Miers Fran<;ais, militaires et colons, qui ant ,:1("'compagne notre
drapeau a Mayotte. C'est dans ce~ilieu,' au pr~x de mille souf­
frances, de difficul tes et je privations de .tot ...cssortes, et
le plus souventde leu~ vie, qu'ils ant commence la colonisa­
tion de cette ile·

En acquerant l'lle de Mayotte, Ie Gouvernement 'fra~cais
ava i t en 11"',).e 1. I at t enue r , au t an t que possible; la perte irrepa­
rable de l'lle-de-France, autrefois le seul port, au dela du
cap de Bonne-Esperance, ou nos navires de guerreet de commer­
ce pussent se refugier, 5e reparer et. se ravitailler.

Mayotte devait nous rendre ces avantages et nous assu­
rer la dominationdu groupe des Comores, de Madagascar, de la
cote orientale d' Afrique, -du Cap et de La Mer Rouge ;. elle de­
vait, de plUS, par la c~eation d'un port franc, devenir l'en­
tre?ot du commerce de la cote d'Afrique et de Madagascar. Ces
Iprevisions ne se sont pas completemcnt realisees; Ie port de
\reparation est ~;nco~e a ~reer, ~)U, du mains ~ il e~t reste tel
que la nature 1 avalt falt ; lOl~ de.pouvOlr y reparer une
~v~rie, m@me des~pl~s leg~res, les navires de la station de
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Mayotte sont oblig~s d'alJer ~ grands frais se r&parer chez les
Anglais dans les bassins de Maurice. Quant au port de refuge de
Dzaouizi, malgr& les 6 millions depens&s sur ce malencontreux:
rocher, malgr& lesll canons hiss~s sur son rebord Sud et les
22 bouees rangees en bataille ie l'autre cote, malgr& son hopi­
tal, sa caserne, ses 3maisons en pierres, ses 7 maisons en
bois,ses deux t~s de charbon, son four, et son nuits sans eau,
je crois n'etonner aucun des officiers de la marine qui ont vi­
sit~ Mayotte en disant qu}un aviso A vapeur arme de 4 obusiers
ray~s s'emparerait en moins de deux heures, et sans av~ir re£u
un boulet, de ce petit Gib~alter. II n'y a done, au point de

vue maritime, rien de fai t ~ 1'1a y o t t e , si ce n ' est un d~pot de
vivres etie charbon ; avant aqe que les Anglai s se sont procu­
re a Anjouan, a beaucoup moins de frais, et encore leur char­
bon etait-il a l'abri de la pluie et duo soleil· Mais en meme
temps que Ie gouvernement local s linstallait sur Ie roche~ de
Dzaoudzi, les agents d'une puissante Compagnie, la Compagnie
des Comores, et quelques hardis colons, abordaient resolument
la Grande-Terre, y prenaient des concessions, les d~fricha~~nt

et y ~tablissaient des usines a sucre· Les d6buts ne furent pas
brillants ; l'insalubrit& extraordinaire du sol tuait a peu
pres tous lesEuropeens et les creoles; les indigenes n'&tai­
ent d'aucune ressource pour Ie recrutement des travailleurs ;
on manquait d'ateliers ~our reParer les machines, etc., etc·,
Enlin apres bien despertes cruelles en hommes, en argent et
en recoltes, apres avoir, aussi, ch~rement acquis l'exp{rien­
ce des proc&dss de culture et de fabrication,les concession­
naires sont parvenus, grace, il faut Ie dire, a l'appui cons­
tant du gouvernement, a faire de Mayotte une petite colonie
agricole et industrielle dont les valeurs cr&ees repr~sentent.

aujourd'hui une somme de 6 ~ 7 millions, et dont Ie succ~s est

desormais assure' Elle pourTait meme, avec une legislation fa­
vorable, entr~r s6rieusement en relations avec la cote d'Afri~

que et Madagascar, et realiser jU9qu'a un certain point les
esperances qu'on avait con~ucs sur son avenir commercial.

III

11es

Division aj~inistrative.-Mayotte et Nossib&.- Les quar-
.tiers·- Dzaoudzi chef-1ieu.- Inconvenients de sa positi­
on·- Necessite d'etablir Ie chef-lieu ~ la Grande-Terre.­
Mamoutzou.- Travaux actuels·- Travaux necessaires.- Pa ­
manzi~- Alimentation des boeufs.- Le marais mixte de

Fongouzou.- N6cessite at bossibilit& de son assainis­
sem~..::nt· -

Aprs-s la prise de possession du 10 JUln 1 843, les·trois
Mayotte, Nossi-b0 et Sainte-~ari2 furont administrees par
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1es commandants particuliers dependant iu gouverneur de 1a Reu­
nion. Une ordonnance royale, iu 29 aoat 1843, les pla~a sous
l'autorite d'un commandant superieur, residant ~ Nossibe, et
l'etablissement prit le nom de Nossibe et d6pendancest une nou­
velle ordonnance, du 10 novembre 1844 , transfera le siege du
gouvernement ~ Mayotte ; enfin, un ':'L~cret, du 18 octobre 1853,
detacha Sainte-Marie de l'etablissement de Mayotte et depen­
dances qui ne comprend plus aujourd'hui que Mayotte; si~ge du

gouvernement central et residence d'unQ 1mmandan t superieur, et
Nossi-be, residence d'un commandant particulier. Mayotte et Ncs­
sibe Gent done reunies sous une administration et une legisla­
tion communes et pourtant.ces deux lles sont plac~es dans des
conditions bien differentes ; Nossibe est une ~le malJache;
sa pouplation, facilmment assim~ble, differe completement par
les meeurs, la religion, le caractere et les Desoins, de la po­
PUlation musulmane de Mayotte. De plus, par sa position ~ quel­
ques kilometres .de Madagascar, Nossibe est essentiellement un
centre de commerce, tandis que Mayotte, isolec au milieu dn
c~nal de Mozambique, est exclusivement agricole et industriel­
leo Les questions les plus graves et les plus delicates pour
Nossibe sont souverainement jugees par le Conseil d'adminis­
tration de Mayotte, compose de fonctionnaires qui, pour la
plupart, ne connaissent que Mayotte dont la seule observation
ne :peut donner une idee exacte dss besoins etdes interetsJ.e
No~sibe· Esperons ionc qulun jour le gouvernement accordera la
separation administrative que la po~ulation des deux lles ap­
pelle de tous ses voeux·

Mayotte et ses llots sont jivises aiministrativement
en quatre quartiers, deux au versant oriental : Dzaoudzi et
M'Sapere, deux au versant occident~l : Combani et Mirereni.
Un agent europeen 1e lladministration interieure, ayant Ie
titre de commissaire de quartier, reside dans thacune de ces
circonscriptions ou il cst charge de la police administrati­
ve et judiciaire et de div~rseg attributions en mati~rc de
contributions, de douanes et dladministration maritime. Trois
de ces commissaires habitent la Grande-Terre; co sont, avec
Ie syndic des engages, les seuls fonctionnaires europeens qui
soient en contact immediat et permanent avec 1a popUlation
indigene.

Le r6cher, ou pour me ~er~ir de l~expression consacree,
le plateau de Dzaoudzi est le chef-lieu de la colonie. Crest
un flot rond et bas, de 250 a 300 metres de diametre, dont les
bords N. et S. forment deux bourrelets hauts de 15.a 20 metres
au-dessus du niveau de la mer. Le centre est deprime et tra­
verse, de l'ouest a l'Est, par uno petite vallee correspon­
dant ~ deux jetees insuffisantes et inabordables pour les em­
barcations pendant la basse mer· C'est dans cette vallee que
sont construits les edifices publics et les habitations des
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fonctionnaires, c'est-~t-dire l'botel 'lu gouvernement,l'bopi­
tal, l~ caserne, l'ar5enal, le magasin g6n~ral, la cure, la
cbapelle, les bureaux de l'administr~tion, 1u g~nie, du port,
du tresor, l'ecole lalque, l'~cole des soeurs, et le camp des
soldats indigenes. II n'ya pas 1e tribunal ; autrefois il y
en avait un tr~s-confortable qui fut d~couvert par le fameux
coup de vent de 1 864; on aura i t pL), It:: recouvrir pour 400 francs
et le conserver, mais on ne Ie r6para pas parce qu'il etait
question de transf,~rer le siege du tribunal a la. Grande-Ter-
re, conformement aux demandes reit~rees de la popUlation. De­
puis ce moment, six ans se sont pass&es, l'ancien palais de
justice s'en est alle pierre par pierre, Ie si~ge du tribunal
n'a pas ete transfere a la Grande-Terre, et le juge imp~rial

a. la faculte de tenir 58S. trois audiences de la semaine, non
sous un chene comme Saint-Mouis, mais sous un des bois noirs
ou des cocotiers iu plateau, a son choix·

La plu~art des fonctionnaires sont log~s dans six mai­
sons-mod21es, construitcs en bois et en briques, avec des ma­
teriaux envoY2s de FI'~nce en 1846. Sllos sont toutes a rez-de­
Chaussee c t a un etage, avec varanque circulaire, et couvertes

en ardoises. La iuree dc:; ccs maisons, malgr2 les coups do vent,
les violents orages, l'extreme humiditc, et surtout les redou­
tables inscctes qui dctruisent si rapidement les bois de cons­
truction, est vraiment surprenante, et elles dureront encore
pendant de longues ann~es· Leur amenagement cst beureux, l'ae­
ration centrale excellente ; elles seraient parfaites si les

varangues qui les entourent ctaient plus larges d'un metre, si
les fenetres etaient plus hautes, et si, en b~tissant les cloi­
sons, on avait menage, au niveau du plancheI' et du plafond,
de petites ouve r tur-o s , 'J.e fa~on a etablir un tirage e t a 1ais­
ser ecbapper l'air cchauffe qui s'accumule dans la partie su­
perieure des al)partements ; on peu t prendre c omme modele, 2'­
cet egard, Ie syst~me j'acration des casern2ments d'Aden. Je
crois ces maisons de bois beaucoup plus saines et mieux appro­
prieGs aux pays humidcs, comme Eayotte et Madagascar, que les
maisons en pierres ; il nc s'agit pas, tant a Mayotte, de lut~

tor contre des cbaleurs excessives mais sechcs, comme dans l'
Inde au l'Arabio, que de lutter contre une humiditc extraordi­
naire ; et sous co rapport, les cases de bois des Malgaches me
semblent pref0rables aux maisons humides et salpetrces des
Arabes.

Dzaoudzi loge 39 fonctionnaires et 10 habitants euro­

Peens ou cr~oles blancs, 27 6fficier~, sous-offitiers et sol­
dats europeens, 86 sous-officiers et soldats indigGnes, et
134 babitants indigenes, en tout 296 personnes.

15012 au milieu du bassin oriental, defiant toute sur­
prise, en tous cas facile ad6fendre contre les indigenes, et
entoure de rades admir~bles, Dzaoudzi devait nature11ement etre
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choisi Dour r~si1ence nar les fondateurs de l'~tablissement,

mai s de's qu' on eut r-ec ormu combien~taient peu fond~s la crain­
te des indigenes et les pr~jug§s qui pr~sentaient la Grande
Terre comme inhabitable pour les Europ~ens, on devait s'empres­
ser de transporter Ie chef-lieu ~ Mayotte mgme. Quels change­
ments dans les rtsultats si, depuis 20 ans, Ie chef-lieu etait
etabli sur un point quelconque de 12 Grande-Terre ! Les habi­
tations curop§ennes se seraient entour~es d'une ville indien­
ne, malgache et arabe, un centre de population et par cons~­

qaent de commerce et d'approvisionnement se serait cree par la
force des chases, sans qu'on eut besoin 12 slen occuper ; no­
tre contact eut civilisc peu ~ peu les indigenes, leur eut
donne l'idee des besoins qU'cntratne la civilisation et eut
cree A nbtre commerce local un debouche, infime d'abord, mais
qui so se r a i t ,2t·euiu rapid::cment aux au t r-os Comorc~s. Tous les
malheureux essaisle ~ulture que lIon a fait sur l'aride tlot
de Pamanzi, uniquement parce qu'OTI l'avait sous la main, on
les eut fait sur Ie sol fertile de la Grande-Terre, et aujourd'
hui la colonie aurait des revenus qui lui permettraient de S2

passer de la subvention metropolit~ine. La"Grande-Tcrre S2 se~
rait couverte de routes donnant acc0s au chef-lieu ; une foule
de terrains improductifs auraient pu gtre mi3 en valeur ; on­
fin nous aurions fait des Fran~ais 1e cettG population qui est
trn!jours la por~lation mahoria d'Amadi et d'Andrian-Souli. Au
tieu i~ cela, nous sommes rest0s stationnaircs ~ Dzaoudzi, DOUS
tlornant a c orabLor , chaqu::;: annie, Le s vir'J.e s 0:::f frayal'lt s fai t s
par 12 ~ort dans les r~ngs des quelques Fran~ais qui usent,
sans profit pour leur pays, leur santi, leur intelligence et
leur vie sur ce bagnc flottant qulon appelle Ie plateau de,
Dz2.oudzi.

La ~osition de Dzaoudzi offre-t-elle done quelques avan­
tage ? Est:elle plus salubre ? A-t-elle une importance strate­
gique ? Y a-t-il e~fin quelque consid~ration qui l'impose commc
chef-lieu A Mayotte ?

Voyons d'abord la salubrit6. Lo sol de Dzaoudzi, pier­
reux, use a peu pr:e:s conq12temcmtiepourvu. l.e terre vegetale,
no pr odu i t pas d' em2nCltions tclluriqv.':;s nu i s i.bjc s ; ma i s cet
avantage est largemcnt compense par d'autres inconvenients·
On a vu. que toutes le:;s habitationsies fOl1ctionnaires sont cons­
truites dans l'entonnoir central du ?lateau ; pendant l'hiverna­
ge, la butte du Nord priue ces habitations des brises de N._O et
de N.E. ; pendant la saison 5~che, la butte du Sud les prive
d25 br-i.se s de S.-E. de S. et ,1(; S.O. ; (:;1125 nc pcuvcnt d on t
ressentir que les brises d'O. et dIE. ; nous ver~ons tout a l'
heure ce que ces brisGs leur a~portent. Le soleil darde pen­
dant tout Ie jour sos rayons non temp~res par la brise sur cet­
t~ masJe pierreusE, il sly 3ccumule une ~normc quantit§ de cha­
leur qui rayonne pe~1ant touto 1a nuit et empdche Ie refroidis­
sement de llatmosph,~rc. Voila pourquoi les §c3rts nyc t omoraux ',
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qui'sont 1e 10° a la Grande Terre, sont de 1°,5 ou 2° sur Ie
?lateau ; mais'ce n'0st la qu'une cause lente de debilitation
et un leger inconvenient. Une longue jet£oe reuni t Dzaoudzi a
Pamanzi ; pendant l'hivernage, des morceaux de varechs, 1'al­
gues, de raisins des tropiques ~tc· arraches au fond de la ra­
de, s t accumu Lcn t au Nori de cette jetee, y pourrissent et pro.£.
duisentdes effluves empestees ; pendant la saison s~che, apr~s

Le ,envers8ment de la mousson, Le meme phenomene se reproduit,
mai~ cette fois au Sud 12 la jet~e. Enfin a 600 m~tres de Dza­
oudzi, .dans l'angle Ouest de Pamanzi, s'etend l'immense ma­
rais de Fongouzou, qui forme le plus te:rrible foyer d'infec­
tion palustre qu'il y ait peut-etre dans Ie monde· Ce sont ses
miasmes que les brises d'Est apportent aux habitations de Dza­
oudzi par la coupee de l'Est, et quand elles soufflent, ame­
nant avec elles des myriades de moustiques, tous les habitants
du plateau sont instantanement saisis par la fi~vre·

Dzaoudzi ne renferme pas une goutte 1'eau- Deux"fois par
jour une chaloupe va chercher, a' la Grande Terre, la maigre
ration des fonctionnaires et des soldats·

En resume, pas de sommeil, pas d'air, pas 1'eau, pour
tout exercice une promenade de 50 metres, une atmosPhere em­
~)e s t ec , pour ton te r'listrac tion, La vue de, 1 a Grande-Terre qui
deroule a 3 kilometres de la ses cimes ct ses vallons couverts
dlune magnifique verdure, Ie supplice de Tantale ; voila les
conditions de la Vi8 materielle pour les habitants du plateau'

Quant aux colons de la Grande-Terre, tous les services
publics, l'Administration, l'hopital, Ie tribunal, etc-, etant
concentres sur Ie plateau, ils sont frequemment obliges de sly
rendre- Ceux de l~ cote orientale, ~r8c8 a leurs embarcati­
ons, peuvent y venir en 2, 3, et mema 5 ou 6 heures, suivant
la mer et Ie vent ; quelquefois aussi Ie passage est impossi­
ble ; mais ceux in versant o~cidental, qui traversent l'tle

a pie1, a cheval ou a mUlct, nc trouvent pas toujours d'em­
barcations sur la cote orientale pour traverser 112 bras de
mer· De la des r.etards et souvent des im?ossibilites qui font
que chacune des nombreuses courses au plateau occasionne une
perte d'une ou de deux journees aux colons de la cote occi­
dentale et iuNori ou du Sud, suivant les moussons. Or, pen­
dant la coupe ou la manipUlation quand les instants sont pre­
cieux, ces colons m'ont deClare que chacun de ces voyages leur
faisait perire 3,000 o~ 4,000 francs.

Comme position strat~gique, le plateau ne peut avoir
aucune importance depuis les progr~s de 1,' artilleric - Domi­
n~ de tous cotes et· a quelques centaines de mptres par les
hauteurs des Indiens, de Fongouzou, de Mirandole, de Moug­
nameri, de Numa-Choa et de Choa, il serait ecrase par une
ceinture de feux plogeants et convergents. 11 faud~ait donc
occu~er ces hauteurs ; mais elles sont elles-memes dominees
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par les bauteurs ie la vigie, iu cratere, 1u M'Sapere etc-, Cc
n'est done pas la qu'il £aut fortifier Mayotte- La clef de tou­
tes les positions2st la Granie-Terre, qui commande et bat
toutes les radeS2Ylvironnantes et qui, seule, renferme de II
Eau ; clest 2112 qUlil £aut rendre inaccessible en £ortifiant
les llots qui comman~ent les principales ~asses de la eeintu­
re de reciEs, en obstruant toutes les passes inutiles, en for­
tifiant Ie point de Pamanzi ou un debarquement est possible du
cote iu large, enEin en garnissant llarsenal de Mayotte d'un
assortiment ie torpilles qui trouveront en cas de gu.erre,
dans les Passes et Ie chenal, un emploi f2cile et assure-

Dzaoudzi a ~n avantage incontestable, ce sont ses deux
magnifiques rades et 10. Eacilit~ q~'il oEEre pour l'embarque­
ment et Ie debarquement des provisions- C'est un excellent
bureau de port; un admirable depot de charbon; mais i1 ne
r6unit aucune 1es conditions indEp811SableS au cl1ef-lieui'une
colonie·

Le transport iu chef-lieu a 10. Grande-Terre est au~

jouri'hui une chose reconnue necessaire ~ar tous ceux qui ont
,~tuji? Ie pays - L' en"",-roi t r1.erne ou j,.::;-vra s ' {;lever la nouvelle
ville est 12signe ieyuis longtemps ; c'est Ie village de M~­

moutzou b~ti sur un contrefortdu M'Saper~, en face az~oudzi,

au bout de 1a presqu'tle 1e Choa, entre les concessions 102
Ko~ni et de Malbroukou, ~ 2 kilometres iu bourg de M'Sap6r2·
Cet endroit est c2rt~inement Ie plus convenable a cause ie l~
n l3ce ssi t~-l.e conserver le setabli s sernen t s de Dzaoudzi e t se s
ieux excellentes r'312s, 11 y la unel.iguaie assez abondante
dont il sera facile i'augmenter Ie debit; on pourra meme ame­
ner aux plus hauts points 1e 13 future ville, les eaux d'une
des nombreuses petites rivi~res qui prennent leur source au
sommet 1u M'Sapere- La terre est assezfertile ; l'e1evation
au-iessus de 10. mer suffisante pau~ echapper aux brouillards
et aux miasmes des Marais voisins, de Koeni et ie Chaa. 102

seu1 inconv2nient rle la T'osi tion est qu ' e t l.e est dans un c1.1.l­
de-sac , ado ss,:?e 3. U::1e grande montl.gne infranchi ssable, Ie 1-1' Sa­
pSr§, qui oblige les habitants du Nord et 102 l'Ouest de l'£le
a faire pour 502 ren1re, ~ar terre, a Mamoutzou, un detour de
30 ou 40 kilon2tres dans 102 Sud; car jusqu'a present aucune
route n'est ~ratiquee ?our aller directement de Mamoutzou
dans Ie Nord de I'lle, ou S2 trouvent pourtant les import~nts

etablissements de Dzoumogn2, ie Longoni, de Soulou, etc- Mais
cette lacune pourra etre rcpareo-

D~· ., .,.A..... MelA ~
::::J(1 on a Datl, a i anou t zou , le f'u t.ur {;.otel---,-u gouver-

nement e t le Iogement .:u syndic 102 s eng3_ges - On se 'l.i S?O se a
y b~tir successivement,et au fur ct a mesure ies sommes dis­
ponibles, les bgtiments n§cessaires a c~aque service- Cette
m~thode offre ie graves inconv§nients-Depuis longtemps, l'h6­
tel iu gouvernement est te~min§, mais inhabit~, et comme tou-
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tes les maisons Lncccu pee s , iltombe en rubles et necessite
1e coateuses reparations~ Dans trois ou quatre ans, quand l'h6­
tel 12 l'adMinistration sera ~leve, il aura exactement Ie m~me
sor t vquc ce Lu i J.u gouvernement ; i 1 en sera de m~me de s au t r-e s
constructions qu ' on elevera ''12 cinq annoe s en cinq anriee s­
Ociini en£in, iallS une trentaine d'annees, on aura acheve tous
les bgtiments, il sera ~uste temps de recommencer les premiers
construits, car toutes ces majsons seront hors d'usage parce
~u'elles seront restees inhabit~es- OU1arrive-t-il, en effet,
aujourd'hui ? Depuis six ans, Ie commandant superieur a son

hatel tout prepar~ ~ Mamoutzou, l'habite-t-il ? Non, parce
qUlil ne veut pas se separer de llOrdonnateur qui n'a pas son
logement ?re.pare ~ la Grande-Terre- Lorsqu1il sera pr~t, l'Or­
donnalkeur ne voudra pas se separer du Contr6leur, ')\.1 tl"esori­
er, de ses employes, etc- A son tour Ie tribunal ne pourra
pas se separer de la pOlice, de la prison, de llenregistre­
ment, etc- II n'y a pas dekaisons pour qu'on sorte de ee eer­
c Le- C'est d onc (1 ' n n coup '1e baque t t e et en bloc qu'il faut
transporter tout Ie personnel administratif ~ la Granie-Ter­
re ; mais auparavant, bien des travaux ·preDaratoires sont
necessaires, et Ie moment~4st venu de les eommence~'

wneExperienc2, cruellement aequise, a demontre. que
tous les travaux d'assainissement de marais ou de nivellc-
ment de terrain, occasionn~ient, ~ Mayotte, de reJ.out~bles
epidemies daBS Ie voisinage des travaux- Pour avoir opere Ie
barrage du marais de Fongouzou, et Ie nivellement 8U centre
du plateau, en 1 849, nous ~vons perdu. 66 Europ~ens en trois
mois, sans compter les a~tres ; que cette experience au moins
nous profite, cqr elle se renouvel~era in£ailliblement ~ Ma­
moutz6u si l'on n'y prerid gar1e- L'emplacemcnt ~e la future
ville, sur lequel on a deja commence les constructions est'
loin d'~tre pr~par6 ales recevoir, il faut niveler Ie terr~in,

abattre des ar@tes tro~ accentuees, combler de petits vallons,
enEirt pr~parer une pente raisonnee aux rues du Eutur chef-lieu­
Pour ce La , il £au t remuer ~)rofon~ement Le sol et mettre a nu
des t er-re s vierges2;":1inamment maLsai.ne s- Ce travail doit etre
Fai t avant 1a c on s t ruc t ion vles edifices et surtout avant l'ins­
tallation des Euro~6ens a Mamo~tzou-De plUS, on doit assainir,

autant que possible, les d~ux marais de Ko§niet de Choa qui
bordent l'em~lacement de Mamoutzou au Nord at au Sud. Celui
de Choa, franchenentsa1~, e1: relativement ino£fensif, :?eut
$tre neglig2 quant a ?resent ; m::J.is celui je Ko~ni est tra­
verse par une rivi~re qui en fait un ,arais mix~~ des plus
dangereux ; lorsqu'on aura reiuit sa surface i1 faut stat­
tendre a une infection terrible dans les environs jusqu'a ~e
que les boue s , mises a !3.(;couvert·, soient so l i d i.P'i ee s st s{:­
eh~es ; il sera ~on meme de tenir comrte de la direction des
vents pour commencer La re1.uction-le ce marais- C'est seule­
ment lorsque ce marais sera assaini, lorsque les terres vier­
ges mises a nu auront exha1~ a peu pr~s tous leurs miasmes
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pestilcnticls qulil sere temps de s'6tablir a Mamoutzou.

Alors la colonie fora bien de s'adrcsser a unB Compagnie indus­
trielle De France et de lui diro :"il me faut pour Ie ler mai 18 ••
et aux points determin6s sur ce plan, huit maisons construitcs en
briques et en bois d'apres Ie modele ci-joint". On conviondra du prix,
18 Compagnie cnvcrra los materiaux de France, l'elevera los maisons,
les livrera toutes ensemble a l'~'poque determinee, ot on aura cree
la ville de Mamoutzou, dant po pourra, avec satisfaction, comparBr
Ie prix de revient a colui du plateau de Dzaoudzi~ Hors ce moyen,
les millions iront rejoindre los millions, los annees succ6deront
aux ann6cs, et jamais le chef-lieu de Mayotte ne sora transfere a
Mamoutzou.

Dzaoudzi restera forcement Ie chef-lieu de Mayotte pendant de
longucs annees ot on continuera a demander au sterile tlot de Pa­
manzi los ressourcos on cau douce, en p~turages ot en jardinago
qu'on oOt si "facilomont obtenues des terres fertilas, ombragGos ct
arrosees de la Grande-Terre. II faut done, quant au present, ti-
rer le mcillcur parti possibl~ de Pamanzi, charge aujourd'hui de
nourrir ~es 4DO bocufs du gouvernemcnt, de fournir des legumes au
Commandant superieur ot a Ie garnison, at dtalim~nt8r les ;443 indi­
genes repartis dans les villages Pamanzo, Sandavanguo, I~irandolo ct
Fongouzou~

L ' t l o t Pamanzi est sitU8 sur la e~inturo mcmo des r~cifs. Pri­
VB d'cau at de terre v~g~talc, a pcu pres cxclusivemcnt compose de
rapilli, dG pnccs qu'on pourrait c~loiter, de boucs volcaniquos
durcics, ct, d'une terre blanche, pondrcusc, 16gere et sterile, c'
cst bien ID sol de plus aride dG t6ut~s les Comoros. Sa partie 5.0
ou il s~cst form8 un pcu d'humus ct ou quelques buttes Je roleve­
mont a base de gres, rccouv3rtes de searies at de pouzzolanes, con­
ticnncnt un pcu do terre vegetalc, est couverta de quelques arbres,
dc.cocotiers, de bananiers, de manguicrs at do cultures; on y voit
un supcrbc baobab dont le tronc mesure 10 metros de circonf6rencc.
Tout Ie centre ct Ie Nord no produiscnt quo des spartines at q~Gl­

quos broussaillcs. Un immcnsG marais mixtc, garnic de pal~tuviers,

occupG la moiti6 de 13 "partie occidcmtale, le long d8 la jetec qui
conduit a Dzaoudzi. Dans 1e milieu do l'!lot ct le Nmrd, on voit
trois ou quatrc anciens cr~tercs, dont los conos $0 sont offondres,
dominGs par uno butto haut~ dc 208 m~trcs au cst etabli le mgt do
signaux d~ la vigio. Lo craterc DU Nord soul cst parf~itcm8nt con­
serve; c'ost un cone tronque renfcrmQnt unc grande cavite ollipsoi­
do, de 1.500 m~tros sur 800 environ, dont Ie fond cst occup6 par
un lac ovale, do 700 metr~s de tour. Los caux du lac ont a pcu pres
le mumc nivcau que celles de 18 mer, mais,quoiquG tres-salle8s, el­
los n'ont aucune communication avec elles.Pendant la saison ces pluies
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10 lac so gonfle, sa saluro diminuu, ses eaux'rocouvrcnt uno bor~

duro de mousse onctueusu qui so decompose et leur donne uno cou­
lour verte tres-prononceo; ellos sont charge8s de divers sulfures
et principalement do corbonatcs alcalins ; on les emploio pour
guerir les maladies do la poau. Los indig~n8s ont uno, grande fray­
cur de cc t endroi t qu' ils appellant "Ziani" (18 lac), ut preten­
dent qu'on mourrait si on y passait la nuit ; je crois, on effet,
qU'il sly produit uno grande quantit~ d'hydrogene sulfur6. Apres
les pluies 10 lac rontre dans son lit, laissant d6couverte et ex­
posee au soleil uno epaissc litierc de larvei d'oD sortont des mil­
lions do gros moestiquDs qui ferment un nuage et bourdonnent au des­
sus du lac.L'§vaporation do la rive produit aussi d~s quantitfs de
peti ts cristaux qui :m' ant paru otru du s uLfate de s cucle , Les bards
du lac sont couverts de beauxcocoti8r~ et drexcellents p~turages.

Les autres crateros ~ppol§s "Papani" n'existent plus ~ ll~tat

de croissants; ils ant et~ un partie detruits par la mer qui a vi­
voment attaqu6 la partie orientale non protegoe par los recifs ;
mais apr~s avoirbalay6 los"amos ponceux, ello 0 roncontre un~ cou­
che de roches amygdaloid8s qui") 'a ralentie, et avec laquellc elle
forme uno plage do qalots on detruisant la ganguo griso pou consis­
tanto qui joint los r6gnons. Du cete do l'OuDst, Pamanzigagne, au
contrairo, sur la mer; los debris de vegetaux marins, do corail,
do tets de coquilles, etc, quo Ie mer apporto sur la plago, se li~nt

avoc 10 sable ctformcnt des rochos quidurcissont assoz rapidemont.

1 11 y a plusiours ann6cs, 10 gouvornumcnt local Avait couvert
Pamanz~e plants dG cocotiors ~ui n'ont pas r6ussi a cause de l'ari­
dite du sol ot surtout parco qu'ils ont 6te detruits par los boeufs
et los Inoond±es; car Pamanzi sqrt de parc aux 4 ou 500 boeufs du
gouvernemont. C'8tait trmpdemander a cot ilot; il faut choisir en­
tre les cocos et les boeufs; o~ no pout y avoir los deux chases ~

la fois ot il est facile de l'6tablir. Pamanzi, au premier abord,
~arait couvert d'exccllonts paturages, mais cette hcrbc, dnns la­
que lIe les booufs disparai~sent, est la spartine arondinac~B dont
l~s tiges lignauses ne fourhissent aucun aliment aux bestiaux quand
elles ont atteint uno oertaine croissance; ces ij~rbBs cpmmoncent a
poussor en octobre avec les pluies, et s~chent en mai avec les bri­
ses du Sud j' a partir de J uin j usqu I au mois d "o c t ob-re, e LLe s ne sont
plus nutritives ; los Arabos, qui les savent parfaitement, "los brO­
lent alors ; los cendres ot divors detritus amondont Ie sol qui,
peu ~e jours apr~s, so recouvre dlun magnifique tapis 'de jeunes po us­
sos vertes et tondrcsdont les boeufs sont tres~'~ian~s. Enparlarit
des cocotiers, on a dO naturellcment interdire l'emploi du feu, at
les boeufs, mourant de feim ant mdn~8 los poussos des cocotiers ;
quelques incandies, survonus malgre 18 surveillande de l'adminis-
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tration, ont d~truit Ie rests. Si donc on veut conserver a Pamanzi
Ie troupeau du gouvGrnem~nt, il est de toutu ~ecessit8 de laisser
bruler 18s hurbes aux' epoques favorables, et de sacrifier les quel­
ques cocotiers etiques qui subsistent encore pais qui n'ont jamais
rapporte un seul coco. Ii ne manque pas d'ailleurs a la Grmde-Ter­
rc d'cndroit~ plus ~onvenables pour etablir des cocotiers.

Voila donc une prBmi~re cause de 18 mortalite des boeufs par­
ques a Pamanzi ; il y en a une secondo, au moins aussi grave, c'est '
Ie manquG d'eau. Actuel1ement, los boeufs n'ont pour tout abreuvoir
qu'une mare infecte et saumatre qui s'ass~che compl~tcment vers la
fin des brises de Sud. 11 n'est pas rare de la voir, a co moment,
8ntouree de 15 a 20 cadavres de boeufs qui sont venus y mourir, 8X­

pliquant ainsi, de leur mieux, los causes do leur mort; il est donc
ne c e s s a i.r-e d ' assuror a cos boeufs un abreiI\lOir 5ulfifisaot. Los tra­
vaux du genie ont mis a decouvert un peu d'oau douce dans trois
trous pratiques au bord du marais de Fongouzou;on ne la donne pas
aux boeufs; il serait pourtant fecile d'etablirlB un abreuvoir. En
outre, dans toute la p3rtie conquise du marais, il suffit de creuser
un trou d J un met r e do profondeur 'pour avnir,- :10 lendemain, de L" eau
qui est potable pendant un ou deux jours ; quand elle est devenue
~aumatre, on fjit de nouveaux trou~ un puu··plus loin. Une trenchee
a et§ pratiqu§e au pied des buttes couvertes de ~cories, qui avoi­
sinent le maraiS, elle nl~ pas procure una goutte d'cau : je crais
que si 811e aVAit ete ouvcrte au bas du versant oppose de cos but­
tes, au~dGssus at nonou-dussous de gr~s, olle aur~it donne de
l'eau, cAr on voir entre l'ab~ttoir at Sanda~angue, a quelques m~­

tras du rivage, plusieurs suintements ~ la surfacc· du sol ; mais
cetts cau sera probablG~ent trop peu abondante pour compcnscr Ie
prix dcs travaux faits pour 1a recueillir.

11 y.a pourtont de l'e~ douce a Pamanzi; les jardins de-Ie
pompa et de la forme ont deux puits d@nt l'eau abondante et excel­
lento est employeD a arroser continuellement,dans un sol aride,
quelques rnauvais carroAUX de chaux et de redis, qui saraient beou­
coup mieux pLo c e s sur 18 s bords d I urie riviere, a If) Grande- Terre.
Qu'on y transporte ccs jardins et qu'on fesse boire aux boeufs l'ex­
cal1ente eau de CBS puits; tout Ie monds y gagnera, merna les dcsti­
nataires dos legumes; nar l'elimentation du troupeau du gauvernement
est uno question vitale pour tous les habitan~s de Mayotte. C'est ce
troupe2u qui fournit chaque jour la ration de viande dus fonction­
naircs, dos militnircs, et de ls plupart des h~bit3nts europeens
de 12 Gr?ndc-Terre: Or, quand los boeufs meurcnt de faim et de soif,
co qui arrive pendant trois mois de choque annes, 10 boucher compa­
tissent prond toujours en pitie 18s ~lus menaces et, comme il s'en
presente tous ills jours, il s'ensuit que do juillot ~ octobre la
qualite de la viando 18iss8 beaucoup a desirer.
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Mais il est une question beaucoup plus importante,
crest celle du marais de Fongouzou, situ~ ~ 600 m~tres de Dza­
oudzi. Dans l'origine, ce marais ~tait une grande plaine dont
150 hectares environ ~taient alternativement cbuverts et d~­

couverts par le flux et le reflux de la mer, p~n~trant par un
goulet large do 50 ~ 60 m2tres· Pour assainir ce marais, on
a barre le goulet par une jetee en pierres s~ches, dont le
pied decouvre compl~tement a mer basse ; ce travail a cr~~ un
des plus terribles foyers d'infection qu'il y ait ag monde en
transformant un marais sal~ en un marais mixte dont les pro­
priet~s d~let~res, aujoud'hui incontestables, sont effraya~­

tes.
Quel a et& le resultat de la jet~e pratiqu~e ? 11 a ~t~

d'empecher la mer, non pas de p~n~trer dans le marais, elle y
entre par les interstices des moellons, mais de sty ~lever
jusqu'au niveau de la haute mer. En effet, il s'~tablit sen­
siblement un ~quilibrc entre la masse d'eau qui entre avec le
flot et celle qui sort avec Ie jusant, et le niveau du marais
est ~ peu pres constamment le niveau moyen de la mer. La je­
tee a donc eu pour r~sultat d'assecher environ la moiti~ de
la surface du marais, et, en cola, clle a realise un verita­
ble progreso

Voila pour la saison s~chc, au moment ou le marais ne
recoit que de l'eau sal~e ; mais pendant les pluies, le situ­
ation change. Aux premi~res averses, le marais recoit une ~nor­

me masse d'eau douce arrivant des hauteurs de Pamanzi et dont
la longue jetee empeche l'~coulement ~ la mer; son niveau mon­
te d'un m~tre et sa surface passe de 30 hectares, environ, a
80. L'eau dcu'e melang~e avec l'eau de mer, en proportions ~
peu pr~s egales, se corrompt immediatement, des milliers de
poissons meufent, pourrissent, et on peut difficilement se
faire une idee de l'horrible foyer d'infection que presente
alors cette surface de 80 hectares d'eau en putrefaction. 11
est certain quIa ce moment, tous les habitants de Dzaoudzi
et de Pamanzi, meme les indigenes, tombent malades.

Enfin, les pluies cessent et le marais ne recoit plus
que l'eau de la mer; il reprendson niveau et laisse ~ de­
couvert cinquante hectares de boues infe~tes, nouvelle cause
de mortalite.

N'y-a-t-il donc aucun mo~en d'attenuer los terribles
effets de ce foyer pestilentiel . II est incontestable que le
marais de Pamanzi estaujourd'hui beaucoup plus malsain qu'il

ne l'~tait avant la jetee, car c'~tait un marais franchement
sale et crest maintenant un marais mixte; Plutot que de lais­
ser les choses en l'et3t, il vaudrait donc mieux detruire la
jet~e et la remplacer par un pont; on perdrait ainsi, il est
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vrai, Ie terrain conquis sur Ie ffi3rais ; ~ cela il nly aurait
pas grand mal car les terres conquises sont d~testables at in ­
cultes ; rr13.is enfinon les 3., et il vaudrait certainement mieux
les conserver- Tout Ie probl~me consiste donc ~ donner auma­
rai s 1a moindre surface pas siblc, ~ lui conserver un niveau ~

peu pres ~gal, a eviter 10. decouverte de grandes surfaces d'eva­
poration sur ses bords, cnfin a y empecher 10. corruption du me­
lange dleau douce at 1'eau sel~e· On peut, je crois, obtenir
ces resultats en pratiquant dans la jetee une vanne, dont les
dimensions soient calcul§es de fa~on a permettre l'ecoulement
de la masse d'2au intericure, pendant les h~ures de la basse
mer ou 10. jctee est decouverte jusqu1a son pied; l'ecoulement
total est possible et facile car 13 jetee est precisement cons­
truite a l'endroit Ie plus profond dll marais- La vanne etablie,
il faudra rendre la jetee impermeable, ce qui n'est pas diffi­
cile, et une fois cas travaux executes, on reglera facilement
Ie niveau du marais en laissant ecoulcr Ie trop plein pendant
les basses mel's· Pour eviter Ie grand inconvenient des change­
ments de surface, aujourd'hui considerables, car une augmenta­
tion de niveau de 0m,lO donne une augmentation de surface de
plus de 10 hectares, il conviendra dl~lever autour au v~rita­

ble marais une petite lev~0, suffisante pour Darer a una aug­
mentation subite du niveau ; et dans la saison des'pluies il
sera facile de laisser ~couler l'oau melang~e et de 13 rempla­
cer par de lleau de mer pure. On arrivera ainsi, peu ~ peu, ~

r6duire cet immense marais.a un simple Fosse inoffensif-

ConClusion :1° abandonn2r la cocoterie du Nord de Pa­
manzi ct les st~riles jardins de la pompe ct de 1a farme i don­
ner aux be s t iaux , pendant l"l. sai son seche, toute l'l=:::::tlJ. des
puits de cos jardins et 6tablir un abreuvoir sur Ie bard au

• r'\ 0 •• •marals ; ~ cultlver sOlgneusement en cocotlers 12
partie sud de Pamanzi ; mettre exclusivement en pgturages 10.
partie Nord et y pratiquer les incendies des herbescn temps
convenable ; 3° rendre impermeable 13 jet~e de Fongou­
zon et y etablir une ou p1usicurs vannes ; ento1irer d'une pe­
tite levee en terre 1a partie reconnue irreductible du mar~~~£
telles sont les mesures urgentes et indispensables si l'onlcon-
server Ie ch,::::f-lieu a Dz,aoudzi - .

IV.

Population.- Recensements divers·- Denombrement de 1866
Causes de l'augmentation,- 80S inconvenients et son uti­
lit2·- Organisation des villages-- Caractere des indi­
genes.- Statistique criminellc--

A la fin de 1843 la population de Mayotte etait ainsi
c ompo sce :
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SakalavGs 600
Arabes It ••••••••• ".·. 700

Mahori s 500
Esclaves ..•.•..•.•.••.•.....• 1,50 0

Total : 3,300
=================

1e reste avait emigre de 1832 a 1 839 pendant les guer­
res qui suivirent l'arrivee d'Andrian-Souli ; quelques fana­
tiques s'etaient aussi retires au moment de notre installation.
1es Mahoris commen~aient a s'accoutumer a la domination fran­
9aise quand l'ordonnance du 9 8ecembre 1846 vint porter un ru­
de coup a la colonie naissantc. Cette ordonnance, promulguee
par un arrete du leI' juillet 1947, ~rescrivait l'affranchis­
sement de tous les esclaves et leur imposait un engagement de
travail de cinq annees au profit de l'Etat. L'effet f~t~rompt
et desastreux· "Considerant, dit un arrete local du 19 juil­
"let 1847 , que la notification des ordres du gouvernement a
lieu pour effet de jeter d I a bor-d Ie d'2couragement dan s la po­
"pulation libre,' que bient6t apres les proprietaires ont an­
"nonce leur resolution je quitter Ie pays, en quittant leurs
"proprietes immobilieres et en emmenant aV0.c eux tous ceux de
"leurs noirs qui consentiraient ales suivre, resolution qui
"na pu etre ebranl~e par aucune des c on s i de r-at i on s qu'on a
"fait valoir a leurs yeux ;

H~onsiderant que 1(:: s nouveaux affranchi s t de leur cote,
lIont fait. connal:tre leur intention de renoncer a la libert6
"qui leu,r est acc or-doe , pour sui vre .de pr·Si'erence leurs anci­
"ens maitres dans leur emigration, .et que cc t tc determination
"de leur part est ba see sur leur repug'nance a S2 soumettre aux
"condi tions d I engagement -iu qouve r-riement"-

En effet, les maitres comprirent parfaitement qu'on

leur en1evait leurs esclaves, sur ce point il n'y avait pas
d'equivoque ; rnais 1es esclaves ne S2 rendirent pas compte de
1a difference qu'il y avait entre l'esclavage perPetuel, au­
quel ils etaient h3bitues, et l'engagement temporairc qU'on
leur imposait ; tout ce qu'ils virent.c'eBt.qu'i~s allaient
devcmir les esclaves des chr(;tiens aH·1ieu d'etre les escla­
ves des Musulmans et 1(;s Halgaches.·Mal:tres et.es<;:laves emigre­
rent ~n m~sset et on fut oblige de renoncera. 1 'engagement de
t r ava i I envers l'Ec!l:at ; mais le coup etait.porte.'!=.t, l'1:1e
s'2tait instantanement 1epeuplee.

Plus tard les indigenes accepterent l'organisation des
engagements de travail, aumoins pou~1~ £b~me ; l'1:1G se re­
peupla et le recensement de 1855 donne 6.8~9 habitants. Celui
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de:; 1856 porte 1(::: nonbrc des ,indigenes, 2l 7,110 et ce Lui des
Europeens et des cr:::iole~.2l .119';' en tout 7,229. Une leger::; di­
minution se f3it sentir en 1857 ,S3ns doute a la suite de la
petite insurrection del B56, et le recensement de 1 858 n'in­
dique que 7,122 habitants. A partir de 1858 la population
s'est considerablement accrue·

RECENSEMENT DE 1866 (Hommes)

=======~=====================================================

!Au-dessous! Celib3t3ires au-!
!de 14 ans ! dessus de 14 nns! Maries! Veufs! Total !
-----------!-----------------+-----------!--------!---------!
!! !!!!
! 1,549! 2,948 2,252! 55 ! 6,804 !
============================================================

Femmes

=============================================================
! Au-de s sou s l Fi lle s au-de ssu s ! ! -
1d2 14 an s !de 14 an s ! Hariees! Vouve s ! Total !
-----------1------------------!-----------!--------1---------!
! 1 1 1 !
! 1,182 919 ! 2,503 1 174 ! 4,778 !
=================~===========================================

Employ~s du Gouyerncmcnt
( Fonctionnaires 39!

(f) ) Sergents .••..•. 3!
~ ( Caporaux 4! Ind; ,

) (' 3 1 gene s ..
\QJ 0 olda t s • • . . • • • !
g- ( Br i g '3 di e r ..••... t :
~ ) Canonniers •.•.••• 14!
w

Total general de 10. popUlation

Denombrement

11,731 personnes

=============================================================
! Origine ,.! Hommes ! Femmc.?s! Totaux!
!---------------------------!--~--------!---------!--------- !
! }'iahori s •...••••••••.•...• !
!Comoriens (3 lIes) ••••.•.• !
! Malgaches .........•.....• !
! Ar abe s •.•...•......••.•.. !
! Indiens !
! Af'r-i ca i n s ••••••••••••••••• !
!Ellrop2ens !
1C reole s (blancs) •.••...... !

2,2 87
815
752

13
54

2,824
47
55

2,386
446
930

r:
()

29

4,673
1,261

6821,
13
64

3,716
53
84

==========================~===============~==================
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Religions

============================================================ .~

! R i t e s 1 Hommes ! Femmes ! Totaux !
!-----------------------.!------------!----------!----------!
! Catholiques ••..••••. ! 257! 149! 406 !
! Mahometans .•••••••. ! 2,976 ! 2,790 ! 5,7 6 6 !
! Indous •••.••.•• ! 54! 10! 64!
! Idolatres .••.••..• ! 3,588 ! 1,912 ! 5,500 1
==================================~=========================

Instruction.

Ne sachant pi ecrire ni lire ..•.••.•••
Sachant lire seulement .•.•••••.•
Sachant lire e t 6crire ••••••••••••••.•
Irtstruction plue elcvee •...•...•..••••

9,526
107

1,903
46

~============================~===============================

! R i t e s ! Hommes ! Femme s !
!===================================!============1======~====
!Catholique •••.......••••..•••••... ! 39 ! 48 !
!Hv.sulman ••••.......•••.....••••.• ! 1,657 ! 1,865 !
! I nd au . ~ ••.... , ! 4 ! 4 !
!Hal gache •••.•..•••..•...•..••••..•• ! 552 ! 586 !
=============================================================

Cette population est generalement douce et docile,
mais paresseuse et indolente ; Ie contact des Europeens eta­
blis sur les concessions de la Grande-Terre l'a un peu fami­
liarisee avec nos usages ; ~alheureusement Ie manque de rou­
tes dans Ie Sud et Ie Nord, c'est-a-dire dans la plus grande
partie de l'lle, a beaucoup nui a sa civilisation. D'un autre
c8te, les concessionnaires lui ont demande une vivacite et une
activite dans Ie travail qui etaient tout a fait incompatibles
avec sa nature; ccs exigences, jointes au peu de regularitc
des payements, l'ont rebutee et aujourd'hui elle rend peu de
services aux etablissements sucrier·

Depuis quelques annees Ie nombre des habitants a pres­
que double ; les causes de cetto augmentation sont :
1°/ la liberation ct l'ctablissement 1ans l'lle d'un certain
nombre de travailleurs africains qui o~t termine les engage­
ments de travail qu'ils avaicnt passes avec les concession-
naires ; .
2°/ la rentrce d'une partie des anciens emigres Hah0ris ;
3°/ l'installation a Mayotte, d'une?opulation flottante d'in­
sUlaires des trois autres Comores, attires par les permis de
culturo et d'6tablissement qui leur fournissent Ie moyen de
re~olter du riz sans p3yer aucun imp8t, tandis que chez eux
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ils sont ran~onnes par leurs sultans· De ces trois causes la
premlere est tr~s-profitable ~"Mayotte,~ar elle lui Eournit
des habitants familiaris~s avec les Europeens, cannaissant
1a culture 1e lacanne,·du cafe, etc·, et relativement riches,
du jour au une su~veillance eEficace 'des'habitations assure­
ra Ie payement exact de leur pecule aux'travailleurs qui ont
termine leur temps de service· Mai s lei 't'rc::ii s i eme cause d' aug­
mentation est eminemment prejudiciale "~ l~ ~c::ilonie et c'est
~"elle qu'onpeut, en grande partie, attribuer les devasta­
tions qui se commettent depuis quelques annees. II est re­
grettable que les permis d'etablir et de cultiver soient de­
li'Ires, Ie pIus souvent, ~ des Anjouanais qui viennent ha­
biter Mayotte j~~~e Ie temps ~incendier et de detruire une Eo­
ret 1e nattes et de'takama]<as, et de recolter deux au trois
sacs de riz"qu'ilsvont c9nsommer ~ Anjouan, pour revenir
l'annee suivant~, ~~commencer leurs ravages et leurs recoltes·
Voil~, avec les Mahoris nomades, les auteurs des incendies
qui ravagent chaque annee les cannes et les cafeiers des ha­
bitations, detruisent les forets, denudent les pentes, asse­
chent les rivieres, et font peu ~ peu de Mayotte un grand Pa­
manzi.

Comment &viter ce 'm31 ? En cantorinant, comme a voulu
Ie faire dernierement un commandant,M .. Ie commis$aire de
la marine Hayes, qui dans son court irit~r~m ,~ .su ~Qter Ie pays
du cantonnement des villages, de l'etif~civil indigene, d'une
veritable instruction publique, d'un sanitarium et de beaucoup
d'autres creations necessaires, en reunissant tous les indi­
genes sans exception dans des villages organises en communes,
et en incorporant imm6diatoment dans une de ces communes les
~trangers qui demandent ~ s'etablir ; en as§ignant ~ chacune
de ces communes une etendue de terrains cultivables propor­
tionnee ~ sa population et reconnue suffisante, et en la for­
~ant de S2 maintenir dans ses limites ; en veillant plus stric­
tement ~ l' cxocu t i on des arretes qui prescrWirentcertaines pre­
cautions dan s 1 f emp l o i inevitable du feu comm,toyen de o.e­
frichement ou de renouvellementdes paturages ; et enEin, puis­
que CGS arr@tes ont et6 jusqu'ici impuissants ~ eviter les in­
cendies illimitee, en declarant que chaque commune sera civi­
lement responsable des ravages de l'incendie qui aura pris nais­
sance sur son territoire. De cette fa~on les communes seront
interessees ~ faire elles-memes leur police ; et elles 1a fe­
ront, ou elles paieront.

Beaucoup de concessionnaires europeens voient avec
mecontentement, l'accroissement considerable du chiEfre de la
population- Ces indigenes, disent-ils, ne nous rendent aucun
service, ils refusent de s'engager'sur nos ateliers, volent
nos outils, et nos boenfs, maraudent nos cannes et nos cocos,
nous tiennent en alertes continuelles avec leurs incendies
o tc v , e t.c v ; au li'2U de laisser augmenter, il faut diminuer
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autant qU$ possible Ie chiffre de la population indigene.

Si onles prenait au mot, si on realisait l'id~al de

ceux qui revent Mayotteuniquement peuplee des concessionnai­
res et de leurs engages, la colonie agricole serait bien pres
de sa ruine· Clest, au contraire, un grand bienfait, et de
plus une necessite, que l'augmentation de la population indi­
gene ;mais il faut savoir l'organiser et en tirer tous les
avantages qulelle peut procurer. Pourquoi les Mahoris refu­
sent-ils de travailler sur les etablissements sucriers ? Par­
ce que, trop souvent, les travailleurs y ont ete surmenes et
mal payes. Ne leur demandez qU'un travail raisonnable~ payez­
les regulierement, et ils slengageront sur vos habitations·
Aujourdlhui vous les meprisez, vous les trouvez inutiles
parce que vous pouvez vous procurer, en abondance, des Afri­
cains a Moh?li ; mais qu'il survienne un evenement inatten­
du , que Ie sultan de Zanzibar, par exemple, pousse par l'An­
gleterre, s'empare de Moheli, com~e il a failli Ie faire en
1867, et y intefdise Ie recrutement des travailleurs ; qu'une
depeche ministerielle vienne enfin, comme cela a deja eu lieu
pour Ie recrutement a la c6te d'Afrique, interdire Ie recrute­
ment dans les Comores, ou trouverez-vous les 3,000 travail­
leurs noirs qu'exigent aujourd'hui vos habitations? A Mayot­
te seulement. 11 ne faut pas prendre pour normale la tole­
rance temporaire du gouvernement, mais profiter des facili­
tes actuelles pour creer a }layotte une population indigene
capable de recruter un jour les ~tablissements sucriers.

Eu jour ou les concessionnaires pourront engager leurs

travailleurs a l1a yo t t e , ils economiseront chaque annee les
87,500 francs de primes d'engagement qu'ils payent annuelle­
ment aux sultans et aux courtiers des autrcs Comorcs ; et ce
ne sera pas une petite economie. .

Ou prendre les ma~ons; tailleurs de pierres, char­
pentiers, menuisiers, forgerons,fabricants de chaux, onfin
tous les ouvriers de metiers, si ce nlest parmi les Mahoris?

II y a, d'ailleurs, mille moyens de S2 rendre utile a
la population indigene. Chaquc annee les etablissements sucri-

.ers consomment plusieurs milliers de sacs de vacouas, pour
l'emballage des sucres, et de rabanes pour Ie sechage ; ils
font venir, a grands frais, ces sacs de la Reunion ct ces .
rabanes de Madagascar ; pou~quoi ne pas les faire fonfection­
ner a Mayotte? Plantez des vacouas; replan~2z les rafias que
vou s avez d2trui ts ou laisse detruire; f-·'>laa ven.i r des ou­
vriers ; QU plu t6t demandez aux Peres J es:-··< -s de la Reunion
auxquels vou s paycz , chaque annce, une sor. , assez ronde,
de 20,000 francs pour 11 education a Bouroo" de s ieunesMa­
horis, de VOllS envoyer en :r:etour des ouvriers sachant fabri­
querIes sacs et les rabanes; ils.propageront facilement
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cotto industric dans un pays ou tout habitant sait fairc des
nattes bien autremcnt compliquees'que ces sacs; vaus crecrez
ainsi dans le pays une industrie profitable et vous ferez
d'utiles producteurs de ces indig~ncs qui ne vous rendent 3U­
jourd'hui aucun service.

La population ~st repartie dans 52 bourgs, villages
ou hameaux et 28 habitations ruralcs; de tous ces centres,
deux seulement meritent le nom de 'bourgs, MISapere, a la Gran­
de Terre, 1,463 habitants, et Pamanzi, sur l'llot, 1,220 ha-

bitants. Les villages purement indig~nes sont

Akoua
HIS angadaho
MIZambourou
l'1oujaniho
Andr6ma
1'1' S 2,ngJ.-BollJ.
B 2 nd andzi -l
Hahoni
Ni t s§ni
Mi~ngJ.ni

C;-::\:1gani
T" _ .lvanl
'T'simatsou
Pamal1zi
Mirandole
S,andavanquo

r< "
v 2.ronl
H::rlamani
Nirerel1i
Prohani
M'S3.ngach:'ce
H'Singani
Sada, .uu,:::-mganJ_
Chiconi
S::;}p,

Ch§rini
n ".l\,OUVc:-ll
Chingoni
B~nd3.magi

11 'Sanga-l1ouzi
Chambani-Ombe
Moulifl

Mamoutzou
Cho3.
M'SapE:r'2
Qualey
Amoro
Sacouli
I ambadaho
Hiarlbani
M'Samoudou
Anial3.tsar0.
Sazileh
D a p3.ni
Mo~roni:"'Abej3.
Cani
Bambo
Mourouns,-::lng

Hagi-Mahoni

Chaquc village est soumis a l'autorite d'un chef indi­
gene nonme p.3.r le Commandant superieur ; qu e Lquc s chefs rcc;oi­
vent annuel1emcnt une gratification ; tous ont une remise de
7 p.100 sur 10. perception de l'impet qu'ils sont charges de rc­
~ouvrcr ; ils exercent 10. police SOUS 10. surveillance des com­
missaires de quartiers.

Dopuis que 10. plupart des vallees d'alluvion, o~

S2 trouvent les meilleures terres, ont"ete concedees, et occu-­
pees par les etablissements europeens, 1a P9Pulation indige~e,

reEoulee dans les cndroits moins Eertiles, cst devonue noma­
de. Les villages d6truisent rapidement les Eorets autour d'eux,
denudent les pentes qui S0 d6pouillent de terres vegetales,
puis vont s'inst?:l'ier sur-:'!.'autres terres vierges qu t i.I s ra­
vagent de la ~2me manierc. C'est contre cette tendance qu'il
faut reagir en cantonnant les centres de pO~Alation. II y a
peud'espoir d'arriver ~ Eairo comprendre aux Mahoris que le
riz qu'ils r2coltent ne Vaut pas la centieme partie des Eorets
q~'ils detruisent pour le cUltiver, et qu'ils auraient av~n­

tage ~ planter des cafeiers, dES airofliers, des sesames, des
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des ricins, des indigotiers, etc., 20 fois plus remunerateurs ;
ou meme a elever de s bceuPx , autrefois s i." communs, au j ourd '
hui presque rares, dont ils trouveraient 12. vente soit pour 121.
consommation, soit pour les charrois· Mais si l'on ne peut leur
donner l'idee du progr~s et du bien, on peu au moins leur oter
121. possibilite du mal en interdisant formellement la cUlture
du riz a Nayotte. Le riz n'2st pas.la nourriture naturelle des
Mahoris qui, naguercs, vivaient principalement de p0tates, de
manioc, mals et d'21.utres plantes dortf1acuiture nioffre pas.
les memes inconvenients que celIe durii· 'crest un aliment de
luxe qu'ils peuvent faire venir de Madagascar, comme ils Ie
faisaient antrefois· Que les l1algaches promenent leurs torches
dans les immen.ses solitudes :Ie l1adagascar, qU'ils sement du
riz dans les cendres d~ leurs forets seculaires, fort bien,
c'est un moyen d'assainir cette lIe, a 121. longue; mais de sem­
blables procedes de culture ne conviennent nullement a Mayot­
te qu'ils rendraient aride et inhabitable en peu d'annees, si
l'on n'y pren21.it garde·

Toutes les concessions accordees n'ont pas ete mises en
valeur, 35 seulement sont occupees et expl¢itees, ce sont

Koeni Sacouli Benjoni
Mamoutzou Bouni Mohila
Rouveni Longoni Chiconi
IiI'Sapere Conconi Qualey .
Loujani M'Changa-MQuziCherini
Passamenti Rouveni Mijereni
Issondjou Soha Chambani-Ombe
Debenez Dzoumogne Mouze-Azia
Ajangu21.-Vounze Soulou Aniondou
Ande Combani M'S21.mouiou
Bambo Angouniatsa Caroni

De ces concessions, 20 sont occupees par des Europeens
ou des creoles; elles se composent des maisons d'habitations,
des batiments d'exploitation et de camps plus ou moins consi­
dErables de travailleurs natifs et africains.

L'absence de tout 6tat civil indigene, jusqu'a mon de­
part de Mayotte, ne m'a pas permis d'e.tudi~r les·mouvements des
naissances, mariages et deces de 121. population, indigene, qu'il
eut ete pourtant si utile de connaltre· L'orga~isation de ce
service par M. Hayes permettra de combl~r plus tard cette 121.­
cuneo

Quand j' ai di t que la population de M'a"yotte etai t douce
et docile, j'avais surtout en vue 121. parf~ite soumission ~vec

laquelle elle accepte les ordres de l'3utorit~ o~ les arrets
de la justice; mais cette douceur TIe l'emp@che pas d'avoir,
de temps en temps, maille a partir avec les tribunaux de po­
lice correctionnelle ou de simple police. II est juste d'ajou­
ter qu'un grand nombre de delinqu21.nts appartiennent a la clas-
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5e des travailleurs africains ; je les separe donc des natifs
dans ce tableau·

Annee 1868 - STATISTIQUE CRIMINELLE
I •--------------------------------------------------------------

--------------------------~-----------------------------------

Crimes Nbre des! Nombre des prtVenu8 I.. ,---------------------'
I. ! crlmes, Afri...;. !Natifs! Tot::ll !' I I~~ln2 ~ I-------,
! !! , ! ! !
! 1ncendie ••• • •••...•..... ! 1 ! 1'! ! 1 !
! Coups et blessures graifres! 1 ! I! ! 2 !
! Viol s .....•......••.•••. 1 2 ! 2! ! 2 !
! Vols qualifies .••••..•.. ! 8 ! 9 ! 2 ! 11 !
! ! ---------- !------ ! ------ ! ------- !
! ! 12 ! 13 ! 2 ! 16 !!--_...~.~====~==~=========~==~===============~======= ========

==============================================================
Delits !Nombre des! Nombre des condamnes!

! delits !afri-! Natifs! Total !
! !! cains! ! !
!---------------------------!----------!------!-------!-------!
1 Coups et blessures ! 7 ! 6 ! 1 ! 7 !
! Rebellion •••....••••••.• ! 5 ! 8 ! 40 48!
! Outrages publics a la pu-! !! !
! deur .•••••••..•.•...•.•• ! 3 ! 1 ! 2 3
! Vol ! 65 ! 47 ! 21 68
! Vagabondage •...•....•.•• ! 23 ! ! 23 23
! Dommages'lux proprietes! 2 ! ! 2 ! 2 !
! !----------!------!-------!-------!
! ! 105 ! 62 ! 89 ! 151 !
!=====~.~====================================================!

111._

==========================~==~=======~========================

Contraventions !Nombre des! Nombre des condamnes!,. ,----------------------
,contraven-'Af' 'N t'f ' Ttl I! tions ! rl-. a l S. 0 a '

! I' cains I I ,---------------------------,----------!------!-------!-------!
! Injure s ••.••••...• ~ . . ..! 1 ! ! l! 1 !
! Voie s d<2 fai t ..........! 13 ! ll! 2! 13 !
! Tapage noc turne ........! 3 ! 3! l! 4 !
!Engagements frl"",duleux .••. ! 7 ! ! i4 ! 14 !
!Detournements de travailleurs 3 ! ! 3·! 3 !
! Refus de service ..••.•• ! 76 ! 59 ! 17 ! 76 !
! Circulation illega:le ...! 27 ! 25! 6! 27 !
! Vol s de fru its .........! 21 ! l7! 4! 21 !
!Degradations mcb i j i.ere s .. ! 2 ! 2! ! 2 !
! Contraventions diverses.·! 4 I - I 4: 4 I
! ! --157----- , -r~[3'-- ! ---5'2:-- ! -,55'--- !

!=============================================================!
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On voit que les coups, les vols et les vagabondages sont
relativement frequents i la majorite; pour les coups, appartient
aux Africains qui sont tres-querelleurs, Ie vol est assez naturel
aux natifs ; Quant au vagabondage, pour lequel ils ont egalement
un fort pendan:t,il provient de la facili te;3.vec Laque L'le les
permis de residence sont accordes a des paresseux qui viennent
des autres Comores chercher fortune a Mayotte per fas' et surtout
per ne Fa s-

V._

Aspect ies concessions·- Exploitation agricole.­
Exploitation industrielle·- Culture de la canne·­
Fabrication du sucre·- Usines·- Rendement·- Fabri­
cation du ryum·- Ressources diverses·- Principales
causes des insucces o - Utilite des routes enpierrees·­
Etat des cultures·- Tableaux divers·- D§veloppement
possible de J.a fabrication du sucre a. Mayotte.-

La plupart des concessionnaires se sont etablis sur Ie
littoral de 1a Grande-Terre, dans les vallees qui separent les
contreforts· Toutes les concessions se ressemblent ; au bord
de la mer, a l'entree de la vallee, une bande de marais et de
paletuviers, puis une plaine d'alluvion entouree de pentes dou­
ces, et, au-dela, des pentes plus abruptes, couvertes de bois ;
au fond de la vallee, une riviere peu ~bjnda~te pendant la sai­
son seche, mais roulant une masse d'e~1 considerable pendant la
saison des Dluies ; dans la plaine une usine a sucre, des ate­
liers, des magasins, des hangars, une maison de maitre, des mai­
sonnettes pour les employes, a portee de 13 cloche, un grand
camp pour les travailleurs noirs ; tout a l'entovr, des champs
de cannes a perte de vue ; voila a. peu pres 13 physionornie de
chaque etablissement sucrier- Les grands navires peuvent mouiller
en face de chaque etablissement, mais il est ~ecessaire de
transborder les chargements dans des chaloupes ou de p2~its bou­
tres qui seuls peuvent approcher de la terre·

Dans l'origine, les marais etaient beaucoup plus etendus
qU'aujourd'hui ; des barres,form2es a l'embouchure des rivie­
res, avaient produit des marais mixtes extremement dangcreux­
On con~oit sans peine l'?pouvantable insalubrite de CGS vallees
lorsqae les premiers colons ouvrirent les barres, dessecherent
les marais et mircnt a nu par 12 defrichement les terres pu­
trides formees par les alluvions- Aussi crut-on pendant long­
temps que jamais la Gr=3.nde-T'9rr'2 ne ser-ai t habi table pour les
Europeens. Les colons se bornaient a y passer la journee et
revenaient, chaque soir, coucher a DZ30udzi et a Pamanzi, ou
a bord des navires en rade. Snfin, en 1350, M. Sohiers de Vau­
couleurs transporta sa ma i son f Lot t an t e a i ssondjou et s ' y ins­
talla =3.vec ses employes- Le premier pas etait fait; son exemp­
Ie fut suivi et les concessions 5e peuplerent.
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Deux voies se present~ient ~ux colons : se borner a une
exploitation agricole en tirant pa~ti des milliers de cocotiers
en plein rapport que renfermait ch~que concession, en regulari­
sant les bouquets ~pars, en les joignant par de nouvelles pl~n­

tations, enfin en cUltivant des cafeiers, des @irofliers, des
cacaoyers, etc·, ou bien aborder la culture de la canne qui reus­
sissait parfaitement et se lancer dans la fabrication du sucre·
L'exploitation purement agricole pouvait donner de beaux resul­
tats ; chaaue cocotier rapporte,par an, de 40 a 50 cocos, et,
en faisant-la part de la maraude, des fanihis, et autres acci­
dents, 30 cocos, valant 1 fro SOc., a 0fr· 05 chacun, prix as­
sure' un hectare pouvant contenir au moins 800 cocotiers, eu~
rapporte 1,200 fro et 100 hec~ares 1 2°,°00 fro 11 eat ete faci­
le d'etablir dans les belles vallees de Koeni, Passamenti, De­
beney, etc·, 100 hectares de cocotiers et 50 hectares de cafe­
lers ; un hectare pevt recevoir 1,500 cafe1ers qui produisent

chacun Ok,50 0 de cafe par an ; en estimant seulement a 0fr·50
Ie rendement de chaqu2 pied, ces 50 hectares de cafelers eussent
produit 37,500 fro Mais il cut fallu attendre 3 a 4 ans les ca­
f2lers et 7 a 3 ans les cocotiers ; or dans un mays malsain com­
me Mayotte, le temps Dresse, il faut un resultat imm~diat ;
l'hectare cUltive en cannes pouvant, au bout de 10 mois, pro-

duire 4 ou 5 tonneaux de sucre c'est-a-dire 2 a 3,000fr., on
sacrifia les cocotiers et les cafeiers et on semit A cUltiver
13 canne et a bgtir des usines. A-t-on eu raison? II a ete long­
temps permis d'en douter ; mais denuis quelques annees, les
progres sont tellement grands que Ie succ~s est aujourd1hui as­
sure'

Un des proprietaires d'usine les plus experimentes, M.
Ie docteur Monestier, a bien voulu me conmuniquer une etude m~­

nuscrite sur Mayotte dans laquelle, j'ai largemcnt puise ; je
lui emprunt§ quelques renseignements, qui peuvent @tre utiles,
sur l~ mani~re de cultiver les c~nnes a Mayotte.

Les cannes cultiv2es ~ Mayotte viennent de M~urice et de
la R~union ; ce sont la c~nne de J~va, blanche et jaune, laca­
ne Diard, la canne violette d'Otalti, ,la canne rubannee. Les
trois premi~res sont les plus sucr~es et acqui~rent un beau ao­
lume ; leur inconv~nient est de fleurir, de n'offrit que peu
de temps Dour l~ manipUlation etd'@tre plus attaquables par
Ie borer· Elles croissent mieux dans les plaines que sur les
hauteurs et donne1!:It de be'1.u sucre quand elles sont brassees
dans la saison convenable·

La canne violette d'Otalti ne freurit P'1.S; elle est plus
vivace et resiste nieux sur les versants, par consequent dans
les terrains les plus secs' Son ecorce, plus dure ~ue celIe de
la canne jaune, la rend plus difficile A manipuler'; on doit la
planter de preference sur les hauteurs et ies plateaux peu a~­

roses ; elle est moins attaquable par Ie borer·
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L~ canne rubannee, tres-vivace, fournit des jets tres­
abond~nts mais grSles, son ~cor~e est coriace ; elle dortne peu
de jus et est peu recherch~e des noirs, aussi ~emploie-t-on en
bordure des champs et des chemins, c'est s~ saule valeur·

Les cannes poussent vite et bien; les champs de plaine
peuvent etre entretenus e a 10 ans sans etre dessouches ; il y
en a meme dont les souches ont 15 a 20 ans et produisent enco­
re ; mais il faut soigneI' les champs et couper, chaque ann~e,

le5 cannes en temps convenable·

Supposons Ie terrain d2frich~, debarrasse surtout des
racines du faux dattier, mouranda, qui repoussent sans cesse
si elles ne sont dessouchees, on doit tracer des sillons espa­
ces de 2 metres en plaine, et sur les hauteurs, d'~utant moins
distants que Ie terrain est moins fertile· En plaine cet espa­
cement permettra mieux la plantation, Ie nettoyage et Ie grat­
tage ; la canne sera plus aeree, pourra so developper largement
et former plus tard des arceaux impenetrables au soleil avec les
rangees voisines· Les trous doivent etre longs de Om 1 50 , larges
et profonds de Om s 25 , et tailles a pic, si lion veut eviter
les eboulements ; il faut gratter souvent, couvrir et decouvrir
a propos les plants· L'essentiel est de ne pas attendre trop
tard pour la plantation ; Ie mois de septembre occupe Ie n07
dans l'ordre des mois cl~sses par quantite d'eau tombee; avec
lui commencent les pluies hivernales qui ne cessent qu'en ~vI'il.

C'est pendant les ~ois de septembre, octobre et nove~bI'e, et
non plus tard, que les plantations de cannes reussissent parce
que les pluies mcderees favorisent 1a germination sans faire
pourrir la canne ; les herbes repoussent moins vite que pendant
les grandes Dluies ; les trous ne sont pas combles par les ter­
res qu'entralneraient, plus tari, les pluies torrentielles de
iecembre et janvier ; enfin les cannes plantees en se~tembr2 et
oatobre sont bonnes a manipuler l'annee suivante au mois d'a~ut,

avant ~ue la force de la seve ~e les fassevegeter de no~veau

avec Ie retour des pluies. Les plus sages, dans Ie cours de la
manipulation; plantent pendant les jours de pluie et attendent
que la terre soit seche pour reprendre la coupe et cha:r.royeY'
les cannes au mou l i n- '

C'est vers la fin d'3vrilet surtout e;:1 ffi::l.i qU'3.rrive
Ie £loraison· Quand Ie panache de la canne s'effeuille et tom­
be avec les brises seches du S/E., Ie moment est venu de cou­
per et de m3.nipuler· On doit commencer au plus tard en juin ;
les cannes ne gagneront pas de densit§ ~ attendre lesmois d'
o~tobre et de novembre, et alors les pluies effond~ent les che­
mins ;les boeufs de charroi se fatiguent et crevent ; La ba­
gasse ne peut s§cher ; Ie bois et la paille so~t humides, etc.
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D'~illeurs, a ce moment, les tr~vailleurs doivent etre suffisam­
fuent occupes a planter· On comDromet l'avenir en coupant les
cannes trop tar~, car l'annee suivante, on sera force de cou­
Der en pleine vegetation et les cannes seront pauvres· Les con­
cessionnaires, pour une raison ou pour une autre, ne sont pres­
que jamais prets a faire la coupe au moment convenable, et c'
est la la principale cause des insucc~s de beaucoup ~lhabita­

tions· Quelques planteurs redoutent l'effet d'une secheresse
trop prolongee sur les repouxses, dans Ie cas ou ils commencent
la coupe de bonne heure ; qu'ils attaquent d'abord les terrains
bas et humides et reservent Dour 13 fin les versants sees, ils
2viteront cet inconvenient· 1e colon prevoyant plante ses can­
nes d~s le mois de septembre, aux premieres pluies, manipule
des le mois de mai, et emploie la morte saison a mettre son
usine en bon 2tat·

Le borer a ete importe a Mayotte avec des cannes de Mau
rice, mais la rapidite de 13 vegetation l'empeche de produire
d'aussi serieux degats quIa la Reunion. L'e~nemi le plus re~ou­

table pour les cannes, dans les Comores, est un coleoptere qui
pratique, a quelques centim~tres ~e la surface 1u SOl, des ga­
~eries circulaires, et fait a peu pres les m&mes ravages que
les courtilieres, en France, dans les prairies et les jardins.

Les cours d'eau sont generagement insuffisants pour ser­
vir de moteurs et on a recours a l~ vapeur· L'outillage de cha­
que usine est ainsi comnose essenti21lement : machine a vapeur,
Moulin pour broyer les cannes, chaudieres a defecation, batte­
ries en cuivre, dites Gimart, pour cuire le v:;sou , basses tem­
peratures ou evaporateurs rotateurs dits Wetzel pour le jus
concentre, turbines pour llexpulsion des sirops. Ceux qui se
servent de batteries en potin se passent de rotateurs Wetzel
et purgent leur su~re dans des caissons; ils d~pensent moins,
mais ont ~e mauvais produits, encombrants a cause 1u temps de
purge et beaucoup moins abondants. Le triple effet et 1a cui­
te ':lans le vide sont inconnus a Mayotte; on ne ("'herche quIa
produire la nuance ':lite bonne quatrieme. Si lion recuisait les
sirops, Ie rendement serait plus considerable, mais sur toutes
les habitations on les laisse couler a l~ mer.

En 1 859 Ie rendement d'un hectare de cannes etait 1,580k

en 1 863, 2,040-k 6 ; en 1867 , Ie rendement moyen a ete 2,776_k.;
il pourrait facilement @tre portes a 3,000 ou 3,200-k. La gran­
de richesse des sirops, comDlRtemcnt perdus aujourd'hui, per­
mettrait de fabriquer 1'excellent rhurn et de compenscr l'imper­
fection de l'outillage par la distillation des residus· On en
fabriquait autrefois, mais cette fabrication a donne lieu a
toutes sortes d'abus ; au lieu de ?ayer leurs engages afri­
cains et malgaches, beaucoup de concessionnaires les gorgeaient
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de rhum qui ne leur coatait rien ; Ie desordre etait a son comb­
Ie. Le gouvernement loc~l fut force d'imposer a cette industrie
une legislation restrictive qui la tua ; les colons s'en plai­
gnent, mais ils ne doivent s'en prendre qu'aeux ; qu'ils ex ­
portent 'leur rhum et la legislation actuelle leur sera leg~-

re : Madagascar et la c~te d'Afrique leur of£.riraient des de­
bouches suffisants s'ils entraient en relations avec les com­
mer9ants etablis dans ces pays· La principale objection des
colons, c I est qu" ils manquent de £~ts pour exporter les rhums:
il est certain que les £~ts tout confectionnes sont assez ea~
res a Mayotte, mais les for~ts y produisent d'excellents bois
avec lesquels on peut en faire. Avec les sirops sacrifies, il
serait facile de distiller 250 a 300,000 litres de rhum chaque
annee·

On emploie exclusivement pour charroyer les cannes aux
moulins, les grands et beaux boeuPs de la c~te Ouest de Madagas­
car, qui coOtent, rendus a Mayotte, de 40 a 60 francs par t@te·
Les for@ts produisent d'excellents bois de charpente et de me­
nuiserie pour les charrettes; les coraux des recifs fournissent
une immense quantite de chaux qui revient, preparee, a 5 francs
la barrique; enfin lebois de chauffage se trouV'e en abondance
sur les versants, a portee de chaque habitation.

Les grandes' Causes d'insucces sont les accidents aux ma­
chines, qui sont tres-frequents malgre Ie ruineux entretien de
nombreux mecaniciens paye5chacun a 6,8,10 et m~me 12• 0 00 Fr.
par an ; ces accidents ne peuvent pas toujours ~tre repares a
temps, soit a cause de l'insu££isance de l'outillage, soit a
cause de la.maladie des mecaniciens ; de la, chaque annee, des
chemages ruineux pendant Ie temps de la manipulation ; et com­
me, generalement, les colons sont en retard pour commencer la
coupe, et il en resulte des deratigements irreparables ; la sai­
son favorabl'e passe, on coupe dans la boue, on manipule dans
l'eau, leg plantations et les recoupes sontcompromises,les
produits diminuent de moitie, bref, on voit se produire tous les
inconvenients signales plus haut. La creation, par le gouverne­
ment, d'ateliers serieux de reparation pour ses navires de guer­
re aurait rendu d'immenses services aux concessionnaires en
permettant de faire rapidement une foule de reparations tr~s­

longues et quelquefois impossibles avec l'outillage, necessai­
rement imparfait,des atelie~s prives,

Une au t r-e vsouree d'acciderits, c'est l'imprevoyance avec
laquelle on a couvert en chaume' la·plupart des usines, qui sont
continuellement exposees a prendre f~\t.pendant·:L9.'m~nipulation.

II ne serait pourtant pas iml'ossible.l;li.ri~medifficile'de·fa­
briquer des tuiles avec les argiles'quiabondent'aMayotte ;
mais personne n'y a songe, ou 'tout 'au moins, ne l'a fait jus-
qu ' a present. ' , '



- 149 -

11 Y a a Mayotte douze usines, pouvant manipu1er le doub­
le des cannes qui 1es entourent; i1 faudrait, aujourd'hui, §ta­
b1ir des routes nombr;euses et bien ferrees qui permissent aUx
charrettes de circuler avec des chargements de cannes· Les rou­
tes actuelles sont insuffisantes; on s'est contente pour les
faire, de decouvrir 1a terre et de tracer deux fosses, sans
empierrer la voie ; aussi les charrettes, meme vides, y enfon­
cent-e11es jusqu'au moyeu, dans 1a poussiere, pendant 1a sai­
son seche et dans 1a boue pendant l'hivernage. Quelques bonnes
routes permettraient aux petits concessionnaires de planter des
cannes et de les porter aux usines pour 1es faire manipuler.
La fabrication du sucre prendrait ainsi une grande extension·
Les tableaux suivants donneront une idee des progres accomp-
lis de 1855 a 1 86 8•

CULTURE DE LA CANNE ET DU CAFE

1._
Etat des cultures et des produits de

1 85 5 a 1 868

================~===~======~==========================~~======

! ! Hectare s cul tiV2 s!' 1Rendemel!J.t moyen!
! ANNEES! v SUCRE PRODUIT !ie l'hectare de!
! ! Canne s! Caf;2 1 ! c anne s !

;-------~---------~--------~-------fil~7------~--~----k£ro;--- ;
. 1855 '" ." . 285 000 . f1 •. I'" ,1 856 519' 32' 522 000 . 1,005 .r ,. t' ,

1 859 8 14; 6 i 1 , 260 , 340 i 1 , 5 80 i
1 863 924' 4' 1 999 447 . 2,040 .

v ", v1864 1,010 8 . 2 346 208 . 2,323 .
~ , ", ,
1 865 1 , 057 1° . 1 996 830 . 1 , 890 ., , , , f

1 066 1,057 13' 2 848 831 2,789', , , f
1867 1,154 20! 3,0~3,506 2,7p6!

====================================~==================~======

II.-Tableaucomparatif des principa1es
u s i ne sv--

===============================================================,
! ! sucre ']?roduit i
r ,--------------------------.
; Noms des c once s s i.cn s . ! 1 85 6 ! 1863 ! 1 867 !
!-----------------------------------!---~il.-!-*il.--!-*il~--~-!
!Ko~ni et D~beney (2 ~sines) •..• . . • !190,OOO!287,000!1,015,6001
!Issondjou et Passamenti (1 usine) .. 121 7,000 !370,000! 286,000!
!Dzoumogne ..•..••.••....•..•..•..•. ! 20, OOO! 225 ,0001 500,0001
Soulou ..•••.•.•...................• ! " !235,0001 325,000!
!Combani et Benjcni(2 u s i ne s ) •.•..• ! " !350,0001 355,0001
lLoujani et M'Sap~re (~usine) .•..• 1 60,000 !135,000! 113,000!
!Aj.angua et Vounz,§ (1 u s i no ) .••.. ! 15,000 !220,000! 314,000!
!Longoni ....•.•.......•••..•......• ! II 1 5,000! 78,000!
--==============================================================
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III _- D§ve1oppement--

!========~===~===============T=======f======f========1TravaII=f

! !Hecta-! sucres i leurs I
!Heeta- !res cu!produitsj OJ ~.

Noms de s- concessions '! re's' '!ltives!en 1 867 ! g .rl

!!c'once>- '!~p ean- ! ~ ~ !
II', d:6sines I I ~. ,
~----------------------------!---~---!------!--------! --- : ---- !
! Etablissements a usine a! ! ! kilo ! !
! vapeur' !!! 1 1
! 11 , 3 9 2 ! 140 1400 , 000 ! 3 230 !
1 Ko2ni 214 ! 63 1113,000 1 2 78!
! H'Sapere-Loujani u s 1•• ? ! 15,000 ! 2 ll!
! l1amoutzou .!1,040 !. '150 1286,000! 2 1831
! Issondjou-Passementi .1.1,.64,6 1 115···!615,000 ! 2 1101
! D'2beney ! 6.22 , 95 ! 314,000 1 2 177 !
! Aj3ngua.-V OU YlZ 2 .1, D.S , 34 ! 73,000 ! 2 60!
! Longoni ! 147 I 24 ! 50,000 _: 83!
! Conconi 11,000 I 150 !500,000 4 3001
! Dzoumogn~ ! 400 '100 !325,000 2 1751
, Soulou 1 200 I 130 '95 006 ') 160 !, Combani 11, - .1 1
! B . . ! 330 100 !160,000 2 180!
! cn j oru ! ! i

! Et;:J.blissements planteurs ! ! I

I '. 'Ande 48 20 30,000 1 25'
I h!

H'Changa-Mouzi 68 12, 3,000 1 1,-"

! ! [ ! ! !
l ~ ~ ~ ~---~----,

.----------------------------~------------------------~--------.

Outre ces §tablissements, on comptait ~u ler janvier 1868,
sur 1 8 autres concessions purement agricoles : 78,5~0 cafeiers,
non en rapport, 5,000 cacaoyers, 25,000 cocotiers en rapport,
et environ 1 8 hectares cultiv2s en cotons et s§sames ; il a
ete recolt,§ sur ces concessions, en 1 867, environ' 3,000 kilos
de cafe, 112,o00 kilos de riz, et 93,000 cocos- Le cafe de May­
otte cst tres-fort et excellent, dans quelques annees il sera
un article serieux d'exportation ; la vafuille croit parfaite­
ment et donne de superbes goussesquand el1e est bien f;condee;
on n'en cUltive que pour la. consommation. Llll e est pleine de
magnifiques ricins, d'indigotiersct de pignons d'Inde qui pous­
sent spontanement et qu'on pourrait exploiter.

Voyons maintenant quel d§veloppement 13 Pabrication du su­
cre peu t atteindre a. Mayotte., L3, surface de 11,3,yotte est a peu
pres de 40,000 hectares ; au p o i n t de vue des ouL tures et 1'­
impBt, les tcrres se divisent~en quatre classes
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==============================~================================, ,
! N3.ture du sol ! Classes !Taxe p/hectar~
!-------------------~---------------!-----------!------------- !
! Terrains d'211uvion ••.•••••.•. ! Premiere! 2f' 71 !
! Plateaux cu l t i vab Les •.•.•.•••.. ! Deuxieme ! 2· 04 !
! Pentes cu l t i vab i o s •.•.•.•.•.••• ! Troisieme! If.35 !
! pent·es et sommetsnon cultivables Qua-trieme! Of. 67 !
!========================================~====================1

Au ler janvier 1868, les terrains concedes, assujetis a
l'impot, presentaicnt une surface de 11,722 hectares 68 ares et
se decomposaient ainsi : hectares ares

Premi ere c 1a s so ..•..•...••••.••.... 1 , 636 50
Deuxieme c l a s se ....•...••.•.•••.•.. 995 50
Troisieme c l a s se .•.••..•••.•....•.. 4,420 66

Quatrieme c l a s se .•.••.••.••.••••.... __~..!..~~~ ~~_

TOTAL : 11, 722 , 1S"Si
=~=====================

Ce qui donne 7,052 hectares ;·5 ares de torres cultivables·
Aujourd'hui la surface concedee s'21eve a plus de 15,000 hecta­
res et il ne reste ~lere que 8,000 hectares a conceder· Sur le
total de 40,000 hectares, 15:000 hectares environ sont cUlti­
vables a divers degres, mais 6,000 hectares, au moins, peuvent
tr'~sf3.cilement etre cu l t i ve s en cannes; suppo sons que, le pro­
gres deS cultures continuant, ces 6,000 hectares soient plan­
t2S en cannes, ils produiront 18,°°°,000 kilos de sucre, soit
uno somme de 7,200,000 francs. Voila le rendement possible de
cette petite tle· Qu'a co moment Anjouan ct Moheli arrivent a
produire de leur cote 8 a 10,000 tonneaux, et le groupe des
Comorl2s necessi t e r-a, chaque a.nnee, l' emploi de 600u 80 gr~.nds
navires pour le transport dl2 ses sU(lJ"res· M'}is il fauQr?t procu­
rer des frets d'aller aux 25 ou 30 navires qui SE rendront de
France a Mayotte; c'l2si alors que s'etablira naturellement a
Mayotte un (lJ"aste entrepot de produits euroDeens o~ se pourront
charger les nombreux boutres qui, chaque annee, partent sur lest

des Comores pour se rendre a la cote d'Afrique et a Madagascar.

Los engagements de trav~illeurs·- Effectif des
~teliers.- Recrutement dans les Comore$'- Regi­
me des ateliers a Mayotte.- Modifications neces­
s3-ires·-

La question des engagements de travailleurs est une des
plus importantes pour les etablissements sucriers dont les ate­
liers exigent 2,500 a 3,000 noirs· Mayotte ne pouvant fournir
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qu'un nombre restreint ae trav~illeurs, il f~ut chercher les
~utres a lletranger. Autrefois Ie recrutement a 10. cote d'Afri­
que etait permis, de regrettables abus llont fait supprimer ;
l'humo.nite et 10. morale y ont-ellles beaucoup gagne ? Les petits
rois de l'interieur se bat tent comme auparavant, seulement ils
tuent leurs prisonniers au lieu de les vendre; 10. traite a beau­
coup diminue~ mais elle continue dans des conditions beaucoup
plus dures pour les Africains ;oblig§s de cacherles noirs,
les negriers les entassent a fond de cale et, dit-on, les jet­
tent quelqeufois a 10. mer quand ils sont chasses par des croi­
seurs anglais. Tous les esclaves qui venaient d'Afrique rece­
vaient 10. liberte et trouvaient dans nos colonies, tout en tra­
vaillant, une existence preferable a celIe qu'ils menaient dans
leur pays; ils etaient dlailleurs acquis a 10. civilisation.
Peut-@tre eat-il ete plus avantageux de r~gulariser et de sur­
veiller 'les operations du recrutement a 10. cote d'Afrique que de
les suppr±mer compl~tement, car nous avons pirdu, sans compen-

sation, une source d'excellents travailleurs,

L1Afrique fermee, on ~ demo.nde a 10. nombreuse population
de l'lnde les travailleurs noirs necessaires a nos cOlonies;
il suffit de Jeter les yeux sur les statistiques criminelles de
10. Reunion, par exemple, pour juaer des resultats moraux de ce
recrutement· Mayotte essaya done de recruter ses travo.illeurs
dans l l lnde; un premier cOllvoi fut amene Par M. Sohiers de Vau­
couleurs, en 1 84 8 , mais ces Indiens fureni imm&diaternent at­
teints Dar les fievres pal~d2ennes ; :0. moitie mourut dans les
deux premi~res annees et on fu~ oblige de renvoyer les autres

completement cachectiques. Les Indians ne pouvant vivre a Mayot­
te, Ie @ouvernement autorisa les engagements de travailleurs in­
digenes dans les autres Comores et crest la aue se r2c~utent
aujourdlhuiles ateliers de Mayotte. -

Aucun essai n'a encore &t§ ~ait pour l'acclimatement des
Chinois et des Annamites ; peut-6trc r~ussirait-il ? Mais il
ne serait pas prudent de Ie tenter sans munir Mayotte j'une
garnison suffisante pour 3ssurer 10. s~curite ~es habitants.

Mouvement des engagements de travailleurs.

=========~===============~===============================~=====

I Nombre des 1 Deces !Engag2s
! Personnel ! Annees! engages ! ~eclarcs !introduits
!--------------1----------1---------------1----------!---------!
! Engages l856! 1,213 1 '? '! ? I
1 It 1860 ! 1,746 19 1 ? 1
1 -"- 1 86 1 ! ? 14 I 551 I

! -"- 1 862! 1,806 16 i 454 !
! -"- 1 363! 2,257 17! 462 1
1 -"- 1864 v 3,179 28 I 451 ,
! -"- l~~~! 3,264 9' ! -471 .
l _"_ 1000 I 3,787 39 I 476
!===============~==:======~============~============~==========
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Recensement pour l'ann~e 1867

===============================================================!
! Hommes I Femmes! TOTAL!.
! au-dcs-!Au~des- !au-des- !Au-~es- !

Origine ! sus d8 ! sous de ! sus de ! SOlIS! !
+-------------------! 18 ans ! 1 8 ~ns !18 ans !de 1 8 1-------------------------------------------

1,198 '753 97 197 12,245
191' 40 25 15! 268
107 71 1; 6! 184
42 51 H .I! 93

117 15 !l ,,! 132
39 10 " ,,! 49
23 II !l "! 28

3 iI iI III 3

====~================~==========================================

D0c~s d~cl~r~s : 31.- Tr~vailleurs introduits : 469.- Effectif
au ler j~nvier 1 86 8 : 3,002._

On voit que 13 grande majorit0 des engag2s se compose de
l'1oeambiques ; ce sont d'excellents travailleurs, tres-viqou­
reux et non sujets aux fi~vres palud~ennes, ce qui leur donne,
~ Mayotte, une valeur particuliere ; ils pr§sentent, en outre,
co grand aV3ntage qulapr~5 avoir termin2 leur engage~ent, que
l~ plupart renouvellent, ils se fixent dans l'tle at augmen­
tent 1a population laborieuse·

Les natifs des Comores fi~~raiant, en 1 865, pour l15 dans
Ie chiffre de 3,234 engag2s, at, en 1 86 6, pour 950 ~ur 3,787 ;
ils ne figurent plus que pour 437 dans l'effectif de 3,002, en
1868.Leurs engagements sont moins chers que ceux des Africains
et des Malgaches, les sultans n'exigent pour chaque contrat quI
une prime de 30 a 60 francs; mais Ie SUltan d'Anjouan ne per­
met a ses sujets que des engagements de 1 ou 2 ans, ce qui est
form~llement contraire a l'arret2 du 2 octobre 1e55, par 1c­
que1 les engag~s venant de dehors sont toujours soumis a un
pre~ier engagement d'~u moins cinq ann~es ; pour ~tre assur6
de leur retour, il retient leurs femmes et leurs enfants et

d ' " -'l j ., 'I' '-'l' , • ,leur c:;.ten'-l (e S2 marler a l'ayotte ; on pr2ten-l aUSSl qu II pre-
l~ve une part sur leur salaire ; d'ail1eurs Ie SUltan d'Anjou­
~n abesoin de travai11eurs pour son usine et ce11e de M. Sun1ey,
il n'.envoie donc ~ Mayott2 que les phthisiquos, les rachitiques,
1es u1c&r&s, etc., ce qui empeche Ie rec~utement a Anjouan i'
~tre aussi avantageux qu'il podrrait l'~tre·

La cession iu contrat j'engagement d'un travai11eur pas­
52 dans les Comores en presence des d21§gu§s de l'Administra­
tion, coute, a l'1ayotte, 125 francs pour un noir au-dessous de
10 ans, 150 francs de 10 a 1 8, 175 francs au-dessus de 1 8 ~ns.
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La paye varie, par mois, suivant l'~ge et 10 temps de sorvice, de
2fr~50. aID Francs; sur l-es habitations, la moyenno est 7f~.50G

La ration journaliere se compose de 1,200 grammes de riz en pail­
le. L'engagement d'une bande do 100 noirs GO 18 ~ 25 ans rcvient
a 17,500 francs; son entrotien coate par nn pour 1es gages :
9,oob f~., pour 1a nourriture : 3,960 fr.: pour les soins m§dicaux:
2,500 fr~, on tout: 15.460fr"

Lri~possibi1ite d'ex~rcer, de Dzaoudiz, uno ser18use surveil­
lance des habitations, a laisse s'etablir de nombreux abus,au~6undl

hui ~e11omant inv&teres qu'il est fortdifficile de 18s suppromer.
Les sages prescriptions de l'arr~te du Z octob~e 1855: qui d~fon­

dent d'imposer au travaillour, a part le temps de la coupe at de
la manipulation, plus de 10 heures de travail par jour entre Ie le­
ver at le coucher du soleil, et qui lui assuront un ropos de 2 heu­
res dans le milieu de Ie journeo, et Ie ropos complct los dimanchos
et jours feries, no sont pas observ8es. Chaquo matin, a 5 houres, Ie
travail commence et dure sans interruption jusqu'au coucher du so­
leil ; nullo part, excepte dEns los ateliers du gouvernomont, dans
les prisons et peut-6tre ~ur une ou doux habitatidns, Ie rcpos de
midi et du dimancho complet n10st accorde au travffillour ; on le
force a passer 13 hc u r c a , soit 3UX chomps, -s o.i t a l'usine, sans pron­
dre ni rcpos ni oou~~iture; et apr~s l'oppel du soir, a 7 heurcs,
que lui donno-t-on pour S3 ration dB la journoe ? 1,200 grammes de
riz en PAILLE qu'il est oblige de piler de vanner et de f~ire cui­
re, avant do le manger~ Si Un traveilleur est absent au moment de
1'2ppel, 10 maltre ~ui roticnt'd'abord 10 prix de cetto journee
puis le prix d'une secondo journ6e ~ titre do dommages int~=ats;

il arrive ainsi quelquefois qu'au bout du mois, c'est 18 mortre
qui est creancior do son servitcur~ 11 est bien rare que leB enga­
ges touchent integralomunt leur suleire~ Sur quelques habitations
les mattrcs, ou leurs employes, ou des marchonds indigenes en comp~e­

coutant avec oux, apportcnt des pacotilles d'8toff~s ou d'autres mar­
chandises qu'on distribue aux engages, au lour d'argent ; 18 fixa- .
tion arbitraire du prix de ces morchcndisos rend illusoiras les re­
glcmcnts de compte entre angagistos at engages, at il sorait bon de
n'outoriser co mode de poyement qu'en p~&sonce du syndic ou du com­
missaire du quarti8r~

Aujourd'hui 10 regime des ,ateliers est tel qu'il est impossi­
ble a l'engage, quolque laborieux at bien dispose qu'il soit, do
s ' y conformer" II est gene r-a Lerncrrt admis qu I unoseule s ub s t arice no
suffit pas a nourrir un homme; or, on donne pour ration quotidien-
n e ~ l'ongage, du lor j8nvier au 31 -decomb=c; du l.'iz, riun q ue du riz,
touj ours du riz; Le degoCitle p r-e rid 8't A,ls 'en - VCl . ma:!'ron, pour chiJn­
ger de regime pendant quelquc tomps~ Si conformemcnt aux prcscripM
ti ons de la Lo i , los co n c e s s i.o nne i r-c s accordaicnt, a lours engages
le ropos de doux hGurcs 2U milieu de 12 Journeo y si, on outre, ils
respectaiont le rcpos du dimancho,los ongages pourraicnt cultiwer des

bananiers,
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du m3nioe, des D~tates, prendre du poisson, enfin varior leur
nou~riture- Comment ees hommes, occupes a un travail accablant
de 5 heures du matin a 7 heures du soir, pourr3ient-ils songer
cuI tiber un petit champ? II n'est P3S etonnant qu'avec une
p3reille economie Ie quart des ateliers soit toujours parti mar­
ron dans les forets de l'interieur, et que telle habitation qui
compte 2 a 300 engages nlen puisse jamais reunir plus de 150
su~ Ie lieu du travail·

Voila pour les interets des engages, mais il y a aussi
les interets des engagistes· Les peines prononcees par l'arre­
t~ du 2 octobre 1855 sont telles que Ie plus puni n'est Pas
l'engage, mais bien l'engagiste qui, pour la moindre contraven­
tion commise par son engage, se trouve prive de son travail pen­
dant 15 ~ 20 jours· Je suppose qu'un beau matin un engage de
l'etab1issement de Dzoumogne, par exemDle, refuse de se rendre
au tr~vail ; la police l'arrete et le conduit au poste de Com-

bani ou il passe l~ nuit ; Ie 1endem~in, e11e Ie conduit au pos­
te de M'Sapere, d'o~ ~n Ie dirige sur Mamoutzou ou il s'embar­
que pour Dzaoudzi. La i1 attend a la geole un jour d'audience,
soit 3 ou 4 jours ; il est juge et, l'arr@te n'admett~nt pas de
circonst~nces 3ttenu3ntes, il cst condamne a la peine minima de
8 jours de prison et 5 fr· d'amende· Comme il est r~dica1ement
insolvable, il est oblig2 de fournir en travail Ie montant de
l'amende, soit 5 jours de prison. Quand 1a ~eine est terminee,
quand l'amende est liquidee, on croit peut-etre qu'il est li­
bre, Das du tout, 1a ~olice lui reclame, en vertu d'un regle­
ment, 3 francs, pour prime d'arrestation ; il passe donc enco­
re 3 jours en prison; enfin, il est reconduit a M'Sapere, puis
a Combani, puis a son habitation au depuis un mois son ~ngagis­
te est Drive de ses services· Aussi les engagistes evitent-ils
le plus qu'ils peuvent, l'intervcntion de la police sur les
ateliers- Al temps ou la peine du rotin et~it applicable, lors­
qu'un tr3v~illeur desobeissait, on Ie conduisait au poste 1e po­
lice Ie plus voisin, il recevait quelques coups de rotin et
s'empressait de reDrendre Ie travail, parf3itement conrige- Au­
jour1'hui Ie rotin est interdit, il ne reste comme moyen de
repression que l'emprisonnement, peine compl~t2ment il1usoire
pour un negre. Allera la geo12 est une bonne fortune pour un
engage ; la Ie repos de midi et du dimanche est scrupuleuse­
ment observe, la nourriture est bonne, le logement passable,
Ie travail mod ere ; a~ssi, un bon nombre d'engages refusent-ils
le service sur les habitations, uniquement pour etre Mis a la
geole. QU'est-il arrive? Les concessionnaires, lorsqu'ils ont
au a se plaindre de leurs engages, se sont randus justice a
eux-memes avec la coupe, Ie bloc, Ie baton, etc-, etc·,

Exiger que Ie reDOS de deux heures au milieu de 1a jour­
nee, et du dimanche en entier, soit accorde aux travailleurs ;
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leur ~ssurer Ie strict et loy~l payement .de leur salaire ; ~dic­

ter contre les engages coupables de contraventions legeres, des
peines qui ne soient pas on~reuses uniquement pour l'engagiste
rendre l'emprisennement une v~ritable peine en for9ant les d~­

tenus a un rude travail; telles sont les ·modifications qu'il
est n~cessaire d'apporter au r~gime actuel des ateliers·

Le gouvernement local y trouvera, d'ailleurs, son inter@t·
Tous les ans on porte aux recettes du budget local, pour Ie
produit du travail des detenus, une somme de 500 fro Or la moyen-'­
ne journaliere de l'effectif des detenus, du ler janvier au 31
d~cembre, est 70 ; qu'on fasse s~rieusement travailler ces 70
detenus et ils fourniront par an, dimanches non compris, 21,910
journ~es de travail· Ce chiffre n'est nul1ement exageree; en
1 867 , Ie juge imperial a juge 364 prevenus, 68 ont ~te acquitt~s
et 296 condamnes a un total de 20,986 jours de p~ison, et a
1,77 6 francs d'amendes qui, converties, donnent 1,776 journees
de travail· Combien de travaux utiles, d'assainissements de ma­
rais, par exemple, ne pourrait-on pas accomplir avec ces 22,000
journ~es de travail force ?

VII._

Justice·~ Tribunaux europ~ens et·indiqenes·- Statis­
tique.- Navigation.- Mou~ement de navires en 1 867.­
Commerce de Mayotte avec 1a France, les colonies et
l'etranger en 1867.~ Principaux articles i'importa­
tion et d'exportation.- Commerce local·- Raret~ du
numeraire·- Patentes·

La justice est rendue par un juge imperial, a la ~ois ju­
g~ civil,juge deco~merce, jugede paix etjuge d'instruction.
II connatt en premier et en dernier ressort, des actions per­
sonnelles, mobilieres, etcommerciales jusqu'al,OOO francs, et
des actions immobilieres jusqu'a 50 francs de revenu; au dela,
appel peut etre porte de ses jugements ·devant 1a Cour impl~riale

de1a Reunion. Les Codes metropolitains, civil, de procedure,
d'insfruction criminelle et p:-::nal, ont 6te pr-omu Lqu os a l~ayot­
te, sans aucune modification; les forma1it6s iu Code de nroc6-

dure offrent de gran1es garanties en France mais',a' Ma·yot'te,
elles sont impraticables et entravent 13 marche des ~ffaires ;
Ie tribunal se compose d'un seul juge, les proc~s·s~ d§battent,
sans le,minist?re d'avoues, d'avocats, ni meme i'huissiers spe­
ciaux, entre des parties agissant et comparaissant elles-m@mes,
et Ie plus souvent 2trangeres a l'~tuje du droit; il importe
donc d'introduire la plus grande simplicite dans la marche de
la proc~dure, et~ sbus ce raDport, les dispositions du d&cret
du 28 novembre 1~66 portant organisation de l'administration
de la justice a la Nouvelle-Cal~donie, relatives au tribunal
de premiere instance, pourraient etre av~ntageusement appli­
quees a Mayotte.
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En matiere correctionnelle, Ie juge imperial peut pronon­
cor, Sans3ppel, jusqu'a un an d'emprisonnement et 1,000 francs

.d'amende ; au del~, il nc statue qu'en premier ressort· Les af­
faires criminelles sont instruites a Mayotte et transmises a
la Cour de la Reunion· Peut-etre y aurait-il economie, au lieu
de tran~porter a la Reunion un nombre quelquefois tres-grand de
?r6venus et de temoins, a envoyer un des conseillers de la Cour
de Saint-Denis tenir des assises a Mayotte lorsque le cas se
presenterait. On y gagnerait aussi, comme effet moral, d'exer­
cer la repression sur le lieu meme du crime·

Les indigenes sont soumis a nos lois penales, et justici­
ables en matiere de police des .tribunaux europeens- On leur a
reconnu le droi t de faire juger leurs differents c i vi l s par des
juges indig~nes- Cesjuges sont les cadis de Paman[~, de MIS a­
pere et de Sada, tous musulmans- 11 eut ete impolitique de lais­
ser a ces ~usulmans le mono~ole de la justice indigene sur les
Indiens, les Malgaches et ~es Africains qui ne connaissent pas
le Coran, aussi les difficultes entre les diverses classes in­
dig~nes sont-elles jugees par le Commandant superieur en pr~­

sence des cadis et des chefs de village assembles en kabar· Cet­
te heureuse institution efface l'action des cadis devant l'au­
torite du Commandant, et prepare la voie a l'acceptation par
les,indigenes du tribunal europecn, auquel la plupart ont deja
recours pour les affaires purement d'interets et contentieu~es-

STATISTIQUE JUDICIAIRE
Annee 1867

===============~~====================================~=========

i Affaires entre I I Somme I.------------------!------!------------------.
NATURE des !Europe-!Indi-!Euro- ! des! des !

! ens !g(~nes!peens .!demaJ1ldes!attributi!
! AFFAIRES.-! ! ! et !TOTAL ! ! ons!

~----------------!-------l----~l~~~:t------l--------l--------- 1
! Justice de pai x ! ! ! 1 ! fr-'! fr-
I .. I 1·1 I I. '" . .

Affaires conci-! !! ! !
! 1 i:':e s - - - . - ... - - - ! 7 ! 12 ! 1 20! " ! "

4~698

"
"

!1,315,088!708,953

17
59

485

5
!ll

r:
o

6

47
6
1

37

! Affaires non
l c onc i Ll ee s •••.• !
! Affaires jug2es!
I

! Tribunal civil
I
!Af faire 5 jug?e s
!Tribunal de com­
!merce
! Aff0ires jug:~es 3 ! 4 ! 3 ! 10 ! 19,221! 5,178 !
!===========================================~==================
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Ventes ju~iciaires d'immeubles

=================================================================
!Nombre des ventes ! Total ! Total
! Ides mises a prix Ides adjudications----------------------------.------------------.-----------------
! 4 ! 292,900 -f. ! 300 ,629 -f. !

!===============================================================!
Bien qu'il y ait un receveur, Ie se~vice de l'enregistre­

ment n'est pas etabli a Mayotte.

NAVIGATION
Annee 1867 (du ler janvier au 31 decembre)

Navires fran~ctis

-------------------------------------------------------~------,-----------------..-~-----·------·-----------7'-----------,---------- .

! !Nbre des na! tonnage ! hommes ! nature !
!Ports d'armc- ! vires !(p.to~~ d'equipa-! iu !
I nt I 'n) I g ,. e '. me . . eaux . e . naVlr .
!---------------!-----------!----------!-----------!----------!
!Nantes ..•..•• ! 4 ! 1,963! 59 !trois-m~te!
!Saint-Nazaire! 1 ! 594! 19! _"_ !
!Marseille ....! 1 ! 445! 15! -"- !
!St-Denis .~ •• ~.. 1 ! 366! 13! _"_ !
I (R6tJnitilJilJ... •• 2 !P4!36 !brick'':''-gof5,l!3tte
!t~ ossi b2 ······1 ! 35! 9! . "goelGtte!
1 'I" . ,
• '" I •

!Ste-Hatie ~G ! ! "?rickJ.
!Madagascar.. ..! 1 ! 99! 10! goeihette !
! !-----------!----------!-----------!----------!
! Total ...! 11 . ! 3,665,! 158! !
! !---------------------------------------------!

Total ••.•

!Seychelles •.•

j boutres729
francis2S
() ...

30utres fran~ais ou
29 (1,382

! 11 (
!--_...:._------
! 40

+---------------------------------------------!
Navires 2trangers

! 1 156 16 ' bri c k !
+---_._------------------_..:._-_..:.__.:..__..:._..:._------- !.. ... ., ..

............!Mayotte
!Nossibe

Zanzibar
Mascate
Anjouan
Bombay·
Hoh211
Comor e
Pemba
Mozambique

Boutres 2trangers

37
16
12
11

4
3
3
3



Baly
Vombe
Katchy
Souri
Nourounsang
Had;;
Mozangale
Horita

2
2
2.
2
1
1
1
1
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(Total Tota1 hom- Total des!
) tonnage: ! mes j1equipa-! boutres:
( R"r.:! '", " ~.! 0 !1 ' 3,J 0) ,! ge. 214b! 1 1 !

======================-==================~====================

TABLEAU DE COlVT.MERCE DE MAYOTTE AVEC LA FRANCE LES COLONIES E1'
, ,

LtETRANGER PENDANT LtANNEE 1857.

Entrees
=====================================================-='=-===.=-========

! ! ! ! Valeu,r
PROVENANCE ! NAVIRE! TONNAGE! EQUIPAGE! du

1 ! ! ,!Charge-
------.------------------------------------------------- 'ment---
, Navires fran<;'1is t on- hom.!, Frs· !
, f

i Nantes •••••••••••.• 2 884 27! 228 ,000
I Marseille •••••••.•• 2 940 30! 37,392
i Saint-Nazaire •••.•• 1 594 19! 54,766
I Sy_Denis (Reunion).. 4 1,113 61- !142,950
! Ste-l-1arj a (Madag?,sc.:ir) - I! 99! 10 ! 42,150 !
!Nosibe •.••••••••••.•• ! 4! 35! 9! 33,000,!
i --------------------------------------eT
! TOTAL II! 3,665 ! 156' :1538,258 !
i =======================================1
f Boutres fran<;ais
f !
! BOmb 3.Y ••.•......•••.• ! 2 ! 102 44 18,375
!Zanzibar ! 3 1 141 57 50 500,
!Nossih2 ! 7 '289 146 33,880
!Aniouan •••••••.•••.••!7 ! 128 111 ~ 875v ., ,

!Moh61i •••.•••••.•••.• ! 13 ! 353 213 10,435
! Baly ••••••.••••••••• ! 2! 70 40 4,800
!Ambongou ! 2 I 99 32 3,500
!Marambitz •••••••••.•• ! 1 ! 45 17 2,120
!1'1ounzag::J.le ••••••.•••• ! 1 ! 35 02 13,000
!Hourounsag •.••••••••• ! 2 ! 129 44! 3 .150 !
! ---------------------------------------,
! TOTAL.. 40 ! 1,385 ! 729 !146,735!
==============================================================1
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Sorties
============================~================================T
! !!!!Valeur du .
! DESTINATION !NAVIRES !TONNAGES !EQUIPAGE!chargement !
!-----~------------!------~--!---------!--------!------------ !

Navires frans-ais ton· hom· francs

Saint-N:J.zaire
Zanzibnr
Calcuta
Nossibe
Saint-Denis
Mozambiqee
Madagascar

Total

3 iI, 544 49 967 , 227
2 '875 27 1 2,500
1 ! 504 15 s- 1est·

, 2 , 4 SO 24 21 , 5 80
, 1 '104 12 80,000
, 1 ! 99 10 42,150
! 1 ! 59 ! 19 ! sl lest· !
!-----------------------------------------!

11 ! 3,665 ! 156 ! 1,123,457 !
=========================================1

6 216 121 I 151,7 18
15 690 327 . , 178,650
25 1,118 540 114,510
21 402 329 .1 8,825

8 215 134 1 8,1 23

Boutres fran<;ais

Zanzibar.....' 6 '187 83 22,500
Nossibe '10' 402 178 36,750
An j ou an ! 12 '257 19fP 21,900
Moheli '7' 166 119 600
Ambouqou ! 2 ! 70 40 1,500
Mara.mbitz '1' 45 17 s.lest.
Mouzangale ' 1 ! 59 21 s.lest·
Comore '2! 47 27 1 ,000

! Menabe ! 1 '25 7 s.lest., -----------------------------------------
! Tot;).l ! 40 ! 1,255 ! 688 ! 83,250!
!======~=====================================================!

Entrees
======================================================~~=====!
! Nayires &trangers
!
I Seychelles 1 146 15 8,000,
! Boutres etrangers,
! Bombay
, Zanzibar
, l'Jossibe
! Anjouan
! Moh&li

a. reporter 76 2,787 1,473 L\81,826



Report
!B~ly

!Ambongou
!Marambitz
!Mouzangale
!Mourouns::l.ng
!Comore
!Ambaritelle
! l1 ozambi que
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76 2,787 . 1,473 4 81,826

5 217 1 89 14,870

~ 2~8 1~~ ':l ~OO
1~: 30

4- 235 70 14,290
8 321 214 45,520
1 40 19 3,400
1 31 16 5,000
2 57 32 6 200,

TOTAL 3,382 2, 148 ! 587,526 !
==~=====~=============~===================================== -

Sorties
=======~==========================================~=====~====

! ! ! ! V?-leur '11).!!
! DESTINATION! NAVIRES !TONNAGE ! EQUIPAGE ! chargement!
!-----------------!---------!--------!----------!-----------!
! ,

! Navires etrangers ;
! Seychelles ! 1 146 15 3,50 0 !
I I. .
! Boutres ?trangers !

Bombay , 3 170 61 , 65,000
Zanzibar ! 15 581 29F. I 63,360
Nossi-be , 26 1,033 569 ! 22,250
Anjou.:'J.tl , 15 246 220 , 8,000

I 1L{oheli , 3 62 47 , 1,200
I B~ly

, 7 370 206 ! s·1est·
!. M0r~!1lbitz

, 4 225 9 E3 , s.lestl, Houzangale ! 8 500 16 8 ! 90 810 (*),, Mourounsang , 3 90 48 ! 200 1

I Comor e . , 4 77 72 , 5 , JOO ,
! Moz"'imbique ,

1 17 15 I s·lest·, Katchy , 1 70 10 ! 28,000
! Iboz ! 1 80 12 I 1,500
! Voulamassa , 1 40 13 ! s·lest· }, Vombe ! 1 ! 40 ! 17 , 7 ,980
I !---------!--------!------~--~!-----------!
I

296,800Total . 93 3,601 t 1,854! .
!===========================================================!

(~) Trans·
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MOUVEMENT DES PRINCIPAUX ARTICLES D1IMPORTA_
TION ET D'EXPORTATION PENDANT L'ANNEE 1867.-

296,800587,526 !! 538,258 !1123,457 ITotal

=================~============================================
!Pa r Pavilion fran- ! Par pavilion 6tranger!
! - c; ai s ! . I

! import:J-! _Export a- ! I mport3-! Exporta-
! MARCHANDISES ! tion ! tions! tions! tions!
,-----------------,---------!---------!----------!-----------!! ! fr· ! fr· ! fr·! fr, !
! Etoffes ! 171,100! 45,400! 257,805! 159,000 !
! Riz ! 38,650! 7,500! 143/250! 38,200 !
! Boeuf s ! 15,415! - ! 32,090! 3,500!
! Sucre ! !1047,227! - ! 83,000 !
! Diverses ! 313,093! 23,330! 154,381! 13,100 !
! !---------!---------!----------!-----------!
!
!
!========================================================~===!

Tableau gcn'2:ral

=============================================================+
! ! Importees! Exportees! Restees I
! MARCHANDISES ! ou en! ou 2n! a !
! ! transit! transit! Mayotte I
!---------------------------!----------!----------!----------!
, '" I. ....
! Etoffes ! 428,9051 204,400! 224,505!
! Riz ! 181,900! 45,700! 136,200!
! Boeufs ! 47,505! 3,500! 44,005!
! Sucre ! !1,130,227 ! !
~ Diverses ! 467,474! 36,430! 431,044!
! !---------T!----------!----------!, . - ,
; Total ! 1,125,784!1,420,257! 835,754!
, ,
,------------------------------------------------------------'.------------------------------------------------------------

En resume i1 est entre a Mayotte, en 1 867, pour 835,
754 fro de marchandises etrangeres, i1 est sorti pour 1,130,
227 fro de produits du pays; ce qui donne une balance de :
294,473 fro en faveur de 1a COlonie. II est bon de remarquer
que, chaque annee, 1es droits perc;us en France a l'entree des
sucres de Mayotte, remboursent 1argement 121 Metropo1e des de­
penses qU'e11e fait pour sa cOlonie; Hayotte n'est donc plus
aujourd'hui une colonie onereuse pour 1a France.

Jusqu'a present Ie sucre formeseu1 article serieux
d'exportation. Sur 1es 3,093,500 ki1. de sucre produit en 1867
1,711,273 kilo restaient en magasin au 31 decembre, 252,000 ki1
avaient ete vendus oulivres en payement a des commerc;ants ara­
bes ou indiens etab1is a Mayotte, et avaient ~orme 121 plus
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grande partie du fr@t des boutres allant A Bombay et A Zanzibar.
C'est un heureux commencement que Ie placement de ces suc~es

dans Ie pays, car l'objectif ies colons doit @tre de payer les
frais d'exploitation avec les prod~itset ie s'affranchir autant
que.possible des ruineux envois de fonds qu'ils sont obliges de
1emander A la Reunion ou A la France. Aussi ne doit-on pa.s pro­
hiber, mais seulement surveiller le paiement des engages avec
des 0toffes ou autres marchandlses fournies A Mayotte par les
commer~ants indigenes, car ce Mode de ~ayeMent pernet aux co­
lons de convertir en argent, sur les lieux m@mes, une partie
1e leur s sucre s-

Une des grandes difficult~s contre lesquelles ont A lut­
ter les colons, c'est,malgre les ressources que leur fournit
le comptoir d'escompte, l'absence frequente du num6raire qui
est absorb6 avec une rapidite incroyable par la pop~lation in­
digene. A peine mises en circulation, les pi~ces de 5 francs,
en argent, 1ispar~issent et on ne lesvoit plus· A la R~union,

o~ le m@me fait se presentait, la iisparition regrettable de
la monnaie d'argent a et6 evit§e par la mise en circulation de
monnaies de billon autrichiens auxquellcs on donne une vale~r

fictive de 1 franc' C'est avec ces monnaies, c ommunon.ant appe-­
16es des Kerveguen, que se fait aujourd'hui tout Ie commerCE
local de Saint_Denis· II ser a i t a souha i te r cu1une Sem~)lClb1e

combinaison put reussir A Mayotte.

Presque toutes les etoffes viennent de Bombay et de Zan­
zibar ; Ie riz et les boeufs sont apport~s exc1usivement de 13
cote Que st d'2 Mada ga scar, so i t direc tement, soi t pa:..' I: inter:1/~­
diair~ de Nossibe· Jusqu'A·present les nombreux boutres qui se
rendent A cette cote ne trouvent Pas defr@t A Mavotte et Dar-
tent/sarrs lest· " .,-

Le commerce est IOC3lis6 A M~Sap~r6, Dzaou~zi, Pamanzi et
Mamoutzou. Dzaoudzi compte 2 marchands en gros europ§ens r et
Hamoutzou I, 11' Sap,.§:r§ compte 9 marchands en gros in'c:iens ou ar3­
bes ; les marchands a¥ ~~tail sont rfpartis entre M'Sap~r6 etp ,amanZl'

Tableau des Patent~s en 1 867
!============================~========T=======T=======~=~=====l
! !Nbre des! T a r i .2 ! Patcnt25 i

1 • , ,_. •.patente£:de cha-, '''<' I
11 ~ p" ,europ·: a nc i q- I, • qUI::"" _:...-. ,
! !tent.::'! : !-------------------------------------------------------------

rere classe
! Licence de cantine et maga-!
!sin 1e gros et detail··· .. !
! Fabricats 1e rhurn !
! N6gociants et gros et i6tail

I
3

11

800
600
300

I
3
2

"
"
9



164.-

20 classe :

RGstaurat~urs •••.••••••••••• ~ ••••••••••
Patrons de boutros (Pacotille) ••••••••
Eij ou t i.c r s ~." •••••••••••••••••••••••••
Forgcrons •.••••••.••.....•..•••••••••••
Charpontiers ••••••.•••.•.••.••••••••••
Cordonni8r~ •••••••••••••••••••••••••••
Bouchers .
Patissiers •...........................
Colportours •...••••••......•.•.......•

Marchands,au detail
Marchands-taillours

••••••••••••• e-' ••••................... 68
3
2
9

13
6
2
1
2
1

19 :

50
50
50
50
50
511
50
50
50
50
50

1

··

:
••

II 68
ff 3 t
1 1 !
II 9 !
II 13 !
II 6
II 2
II 1

" 2 I

" 1; !
II : 19 I

===================================================================

VI II.-

Insalubrit6.- La saison s8che et l'hivernage.- Epoque
favorable a l'arriv8G des [uropecns.- Principales ma­
l a di 0 s .. - Ac c1 i mat ern e n t • - M0 r tal i t 8 • - Stat i s tiq u 8 • -

May otte est loin d' 8tro un pays sai n , Sur 10 littoral
on vit dans l'atmosphe~e empest~e des marais mixtos ou salGs qui
garnissent toutes les criques ; une large ccinturo de bancs do
vase et do corail tonant aux assiscs de l'lle, decouvre, a mer
basse, ainsi que l'immenso surface de polypiers, des recifs ; il
st e n degage, sows un soleil ardent, DOS 8ffl~vos eminement mal­
saines. Dans l'int~rio~r, les pluios torrentiellcs de lthivurna­
ge ontralnant los torros misos a nu par d'imprudents defrichc­
monts, delayont un humus charge de matiercs organiquGs en decom­
position et Ie charriont dans los vallecs, ravincnt lus torros
argileuses ot ocruuses formGos par l'alt6ration do ·roches vol­
caniquBs r6centcs, et produisent des Gmanaiions tclluriquo~ ~ peu
pres aussi nwisibles que collos des marais.

Cos causes do maladies n'ont pas, pendant toutu l'ann6e
la memo intensit6; deux saisons, bien tranch60s, ~rtagDnt l'an­
n~o a Mayotte, 12 saison secho qui commence a la fin d'avril et
duro jUSqU'AU commencement d'qctobro, at Ie saison humido ou hi­
vornage qui occupo los autres mois ; l'ann§e pathologiquG se di­
vise de 18 meme maniero on bonne saison, qui rcpond a la saison
seche, at mauvaiso.saison, s2ison malsainc, qui r~pond a la sai­
son des pluies, ou hivernage.

"Cu qui frappe tout d I abord, e cri vai t M. 10 do c t c ur Daul­
Ie dans sa romarquu these ~ur los maladies de Mayotte, c'est
l'unite d'affection. Le fo~d do la pathologie do cottu lIe est
la fievrE intermittonto sous toutos sos formes, avec tous ses
types, dopuis l'acces le plus simple jusqu'a cclui qui se ter-
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"mine en quelques heures par la. mort· En effet, des mois en­
tiers se oassent sans voir dans l'hopital de Mayotte autre cho­
lise que des manifestations de l'intoxication paludeenne. Mats
"il faut ajouter que si ce genre de mala1i'e est unique, il n'
"epargne personne, ni sexe; ni age, ni constitution, ni temo2­
"rcmant ; dans un intervalle pl.u s ou moins long, tous y P::'J.s­
"sent ; et il est impossible de· dire que C'e' sera Plutot tel que
tel autre qui en sera d'aQord atteint. .

ilLes changements 'cl-rmospheriques lntrod'ui ts Dar la suc­
"ce ssion des saisons n ' erigenjren t pa s de nouveL'l e s maladies,
"mai s il s on tune grande influenc,'? sur leur d.:~.veloppement, leur
"forme, leur type, leUT COMplication et leurjegrc de curabili­
~te· La facilit2' avec laquelle 'Ies'nouveau~ ~rrives contractent
les maladies ertd5miques est d'autant plus grande que la saison
"de l'hivernage est plus prononcee, que les chaleurs sont plus

"fortes, que les pluies tombent "lvec plus de force, que Ie sol
"est plus 1etremp§· Tres ordin'lirement la fievre, quoique en­
"demique pendant l'annee, diminae considel"==J.blement en avril
!1pour .redevEmir frequente en se p-t embre- Si l' on profi te de l'
"intervalle compris entre ces deux epoques, qui est en meme
"temps la saison seche et frai:che, les modifications qui se
"font 1ans l'etat physiologique 1e5 arrivantsauront lieu suc­
"ce s s'ivemerir et san s secousses ; il en r:§sultera que les habi­
"tants seront dans des conditions meilleures qU'en arrivant en
"septembrc= par exemple, moment ou 10. chaleur etant deja fOrte.
"et les emanations mj esmatiques plus ma Lf a i san t e s , 10. transfor­
"mation de l'Europeen en indigene ne se.fait que peniblement
!let tres souvent Dar des chocs violents, d'ou les acces perni­
IIcieux chez des sujets qui n'auraient eu que des alZces simples,
"s'ils avaient subi 10. t r-an sf or-ma t i.on , l'acclimatement. Nous
IIdirons plus loin ce qu'on Goit entendre par acclimatement a
"Mayotte. Cinq mois, voila 10. moyenne du temps. que passe l'Eu­
"ropeen sans contracter la fievre a Mayotte, lorsqu'il y arrive
"ians les meilleures circonstances et a condition qu'il s'eloi­
IIgne de tout ce qui peut, partout ailleurs, occasionner des m3­
Illa.dies ou seulement une indisposition ...

"L'hivernage est c"lracteris2 par l'elevation de la tem­
"peraturr::, les pluies diluviales, l'enorme quantite d'electri­
"Cit2 qui s'am::lsse Gans les couches de l'atmosphGre. Les con­
ditions qui favorisent l'action des effluves sont reunies a
"leur maximum depuis Ie mois d'octobre a avril. La vegetation
"1)ren1 pen1ant cette peri ode une vigueur excessivement grande;
"mais comme on l'a dit, et c~est surtout ici qu'il faut Ie re­
"connai:tre, Ie principe <ie vie pour les plantes est un princi­
IIpe de mort pour les animaux et pour l'homme.
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"A l'~poque du renversement des saisons on ~prouve un
s8nti~ent du malaise, de lassitude, de brisomant g&n~ral, sou­
vent de la ccphalalgic ; las forces se d~priment, l'appetit di­
minus, ct 18s digestions sont penibles. Tout travail deviant fa­
figuant. Soit~ quo cotto modification da l'etet physiologique
tisnne aux variations atmosph6riquBs, plus grandes ~ cetta ~po­

q'ue que dans les autres par-t i.e s de I' ennee, s oi t qu' e I Le res ul­
to des rapP9rts electriques existant entro los corps et les r6­
gions inferiouros de l'atmosph~r8, COS ph~nom~nes, tout nerveux,.
n'on sont pAS moins rossentis par las Europeans, du plus ~u '
moins.

"A Mcy o t t e , on e c ons t a t e de puis longtemps que Le nom­
bra damaladies est en raison diructo de la pluis tombea •• Les
Arabes pretondent qu'~ de cartcins intervallos, dont ils s'ac­
cordont ~ fixer ls dur5e a 4 ou 5 ans,ifu pesse sur cetto ile
uno epidemie do fi~vrffi grebes qui do' tout temps a f3it, sur Ie
population noire, do nombreuses victimes.

"DqJ uis la If!'in de 1850, 1 I Btat s a n.i,tiJire de M"yotto
s'ast heureusement modifie ; les affections palud8ennes y exis­
tent toujours, les mihitairos, los employes et les colons on
sont attaints, tous a peu pr~s ; mais les fi~vres p8rnicieuses
au lieu d'otre 18 regIe, n'y sont plus que I' exception, dans la
prcm~ero ~nn6e de sBjour, car, 8u-dela de ·co tomps, olks devien­
nent fr§quontes ; et l'on compte peu d'individus qui, apr~s la
28 ou 3~ annee, soient assoz privilegies pour n'cn avoir pas
et6 atteints.

"Autant los affecti. ons pa Lu dc e n n e s sont frequentcs a
Mayotta, aut~nt los autres affections dus pays Ch2Uds y sont
rares et benignes. Collos qu'on y r8ncontrc quelqucfois sont 18
dysenteric at 13 coliquG s~chc•••

Pas plus a Mayotte qUG dans les 2utrcs pays chauds OU
"les meLad i.e s pa Lude e nne s ex i.s t e n t ~ un degre e18Vc, 1 "Eu r ope en
ne peut songer ~ jouir longtemps de l'integrit6 de sa s~nt2. Los
individus des Qutrcs rac~s et dos autros pays y son~ attaints,
apr~s un tomps~plus ou moins long, ~es mames affections. Nous
n'avons pas encoro constatc" d'exception a cet e~ard. Les indi­
ens importes ~ Mayotte, en 194~, y furcnt pris' dos fi~vres ps­
Lude on n e s a us si p z-cmp t e mun t q u e Lo s hommc s de La garnison.. L8S

habitants de Bourbon, blancs, mul§tres ou noirs, resistent moins
longtomps que les Europeans. Les Arab~s de certainps parties do
la cote orientale d'Afrique, ou les fi~vros paludeennes n'cxis­
tont pas, sont pris a Mayotte d'accidonts miasmatiques auxquels
ils succombent souvont.



un
1111 n'y a ?as/seul colon ou employe qui ne porte sur sa

"physionomie l'empreinte des affections visc2ra1es consecuti­
"ves aux fievres marsmat-i que s rciterecs' Chez plusieurs, l;;r
"cachexie est tre s-pol1onc(~e,.Le s malheureux, Parvenus a cet
"etat, ant encore l'aveugle courage de se dire acclimates par­
"ce qu'ils ont eu mille fois l,a fieVTe etgue la fieVTe ne les
"a :Jas tues ! Voila ce qve c'est que l'acclimatement a Mayotte.
"La pr-ermere annee se passe facilement, malgre les acc e s de
"f i evre souven t nombreux ; mais apres cela le sang s ' appawvrvi t,
l'intelligence s'use de la~eme maniere que le corps; 12S tra­
"vaux sont penibles", on est alourdi, pare s seux , tout ce qu t ori
"fait est en.:preint de mollesse ; les sens sontemousses ; c~r­

"taines facultes diminuent d'une m3.niere 1f:plorable, la memoi­
"re sur t ou t ; on vi t dans une sorte de torpeur.; les f'onc t i on s
"de la vie de relation sont embarr-as see s de 1a meme marri cre qtle
"celles de 1:'1 vie organique; le mouvement vital est constam­
"men t a t t aqu; ehns sa sour-ce- On doi t croire sans peine qu e
"lorsque cet e t a t a dur{~ plusieurs annees, le peti t nombre 1e
"ceux qui ont resiste exce:otionnellement ne1.oit P3.S offrir
"de Famei.... ses garantiespour les 'annees su i.vant e s-

flUn senl parti reste a prendre : la fuite ; encore ne
"fat1.t-il ":las trop attendre, car 1es rem.~des cchoueraient con­
litre nne constitution r-ui nec , des v.i scere s atones, J.es musc­
"Les inertes et unc .i nne r-va t i on a ya n t perdu son rythmc physio-
"logique: 1

•

Voila 1a v6rite sur Mayotte. Est-ce ~ dire qu'aucun
Europeen ne puisse y ~2ster ? Non, i1 est possible 1'y passer
quelques annees en s'entourant de certaines precautions; par
exemple arriver en mai ou juin ;loger dans une case isol~e

iu sol par une charpente ou un massif de pierres S2ches, sur
un c8teau sec et &leve au-dessus des bro~illards-1es marais et
non sur les alluvions insalubres 1u 'fond des va11ees, comme
la plupart des colons; s'abstenir 1e toutes sortes d'exces ;
se procurer unenourriture saine et substantielle ; se pr&ser­
ver, aut3nt que possible, du sOlei1, de 13 pluie' et des mias-

mes condens~s des Marais pendant la nuit~ Avec ces precautions
un Europeenpourra, sans grand danger:, passer a Hayotte trois
an s si son temp(~rament est bi1ieux, six ans s'il est s,3.nguin,
et hu~ou 1ix ailS s'il est lymphatique ; car les personnes dont
1a fonction de la calorification souffrirait en France sont
les moins maltrait~es ~ Hayotte. On varra d'ailleurs, par le
t abl e au su i vant, qu ' en 12 annee s le oh i.ffre de sieces pou r la
race blanche est a peu pr0s egal :::1U chiffre de~ habitants·
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MORTALITE DES HABITANTS EUROPEENS ET CREOLES (GARNI­

$ON COMPRISE) , 1u ler JANVIER 1856 au 31 DECEMBRE 1867

Observation L'effectif 1e Id population europeenne et

creole, garnison comprise, a ete constam­

ment o.e-160 pe-rsonnes;·environ. ,.

, ,
DEC E S
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Classement des mois

=============================================================!
!Rang ! Par ordre de plus grande somme je
! des! ! !Depression!
! . ! Chaleur ! Pluie ! Humidi te ! barometri-! .Mort31i t~!
,mol s , ! I ,~, I
~-----!----------+----------!----------!---g~~----!---------- !
!! ! ! ! ! !
! ler ! Avril ! Janvier! Avril I Janvier! Mars !
2! Mars ! F2vrier Hars ! Hars ! Avril !
3 ! Fevrier ! Mars ! Fevrier! Fevrier! Janvier!
4 ! Decembre! Novembre! Janvier! Avril ! Fevrier!
5 ! Janvier ! Decembre! Decembre Decembre! Novembre!
6 ! Novembre! Avril ' NOvembre! Octobre! Septembre
7 ! Hai ! Septembre' Mai ! Hai ! Aout !
8 ! 0ctobre ! Octobre! 0ctobre! Sentembre! Mai !

! 9 ! Septembre! Mai 'SePte~bre . N~vembre! 0ctobre!
110 ! Juin! Juin ' Juin ! Juillet ! Decembre !
!11 ! Aout ! Aout ! Juillet! Juin I Juin !
!12 ! Juillet ! Juillet' Aout ! Aout Juillet
'! ! ' !
==============~==============~=====~===~===================~==
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